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L. PATENAUDE
PORTRAIT A LA PLUME

M. E. L. Pateuaudo, lo nouveau 
Ministre du Revenu, ressemble si 
pou aux photographies que les jour­
naux publient do lui que je veux 
tenter d'en erq lisser ici un portrait 
à la plume, poor mioux e faire con­
naître à nos lecteurs.

Portrait physique et portrait tuo 
ral, l'uu complète l'autre et tous 
deux doivent se compénétrer, car 
à voir M. Patonaude on seat qu’il 
est bon, aimable, conscient de sa 
forco morale, un peu rêve a r parfois, 
mais lo plus Bouvont d'une gaité 
spirituelle qui b:il!o dans ses yeux 
vifs et se devine dans le retrousaia 
de sa lèvre.

Grand et de taille bien prise, M. 
Paten&ude a l'élégance sobre, la 
correction de maintien qui feraient 
dire do lui, en France, qu*“il a de la 
race”.

Il évoque bien, eu effet, le lypo 
du gentilhomme franc;iis, à la fois 
citadin et rural, aussi à l’aise sous 
le frac et, dans un salon, que soub le 
complet négligé du chasseur ou du 
propriétaire terrien, au milieu do 
scs métayers.

Lo port de la tôto est fier et le re 
gard est pointé droit On sent que 
l'homme qui se »ient et qui regarde 
ainsi ue va pas dans la vio par des 
soutiers tortueux, mais qu i fait 
sonner Bes talons sar la grand-rou 
te de l’honneur, avic sa franchise et 
bu omeience pour seuls guides.

J ai dit plus haut qu’il y avait, 
dans ses yeux, do la gaité spirituel 
le ; une flimme do rêve s’y allume, 
parfois, car M. Patonaude est poète; 
ou le sent lorsq .’il parle, ave; atten

drissement, des jolis oins de sa pro 
vinco nata'e; des clochers s'élançant 
vers le ciol patrial ot autour des 
quels se groupent les paroisses qu’il 
aime ; des “rangs” aux noms do 
France, évocatifs et chantants.

I1 y a de lu jeunesse, de la comba­
tivité, de la certitude de vaincro 
dans la moustache légèro qui mois- 
se au dtssuB de sa lèvre, ot dans lo 
pli de ce le ci ou lit l’indulgence, 
l’aflabi ité et un peu d’amertume 
ttusii, eane doute lorsqu’il pense à 
l’immensité do lkffjrt qu’il faut fai­
re pmr guider les peuples vers le 
bonheur en dépit des envieux et 
des méchants

M. Patonaude a, à la tribune, 
l’éloquence pondérée, classique, si 
l’ou peut dire, des hommes d’état 
conscients de la grandeur de leurs 
respoiiBab lités. Son gesto est rare, 
mais ample et forme, il ponctue la 
phn.se correcte et imagée, il on sou­
ligne la cadence ot en ratifie iee 
ufR madone.

Eu l’entendant, dimanche, à La 
prairie, parler de la patrie caL-adieu- 
no, de sa grandeur de ses justes 
amb tions ; en l'entendant parler de 
lu dise de la civi'isation — qu’un 
de ees f.è es défend dans loa tran­
chées de Franco — ; eu le voyant 
ai calme, si aimant, d accueillant, si 
noble, si pénétré 1( son devoir et si 
imbu d’esprit do justice,il n‘y a per­
sonne qui n’ait eu foi en lui et qui 
n'ait peusé qu’il sera un ministre 
b >n et intègre, qui fera honneur au 
Canada français.

Camille Fellkr.

LE PASSE 
DU MINISTRE

D’un article du Nationaliste, con­
sacré à l'hon. E L. Patonaude :

“Le nouveau ministre, pendant 
des années, tut député oppositiou- 
niato à Québec Pondant tout co 
temps, il ne subit d’autre critique 
que celle dont B’accornpagaeQt liabi 
tuelkment tous les commentaires de 
la presse gouvernementale à l’en­
droit d’un ennemi politique. A 
d'autres, les journaux out pu repro­
cher leur partialité envers des com­
pagnies et des genj toujours on ins­
tances auprès des commissions par­
lementaires. M. Patonaude, lui, n’a 
été l'objet d’aucan do oos reproches.

“Le choix que fit do lui M Bor­
den, eu l’appelant au ministère félé- 
ral, a provoqué différentes expres­
sions d’opinion approbativoa ou dé- 
sapprobativos, de la presse. Pas uu 
journal qui lui ait reproché le moiu- 
dre acte de malhonnêteté, pas une 
guzette qui ait pu évoquer le sou­
venir de quelque manœuvre trop 
habile, de sa part 4 C’est un hon­
nête homme”, ont reconnu ses ad­
versaires.

“D’autre part, depuis plusieurs 
années, il a présidé à la distribution 
des faveurs ministérielles, à Mont­
real. S’il a mécontenté nombre d’as­
pirants restés en panne ot raucu 
niera, s’il n’a pas semé à profusion 
les sinécures ot les postos rémunéra 
toires, on n’a pu porter contre lui 
poudant cette période, jusqu’à sou 
choix comme ministre et à son 
abandon de ces foliotions assom­
mantes, la moindre accusation do 
favoritisme intéressé ou de péculat.”

NOTES ET
COMMENTAIRES

Taucrède Mareil a été candidat 
contre le gouvernement Gouin dans 
Chambly eu 1909, et dans Bagot on 
1912. Il a été candidat cotitro lo

gouvernement Laurier on 1911 dans 
*g)t Et on nous informe qu’en 

1903, il a annoncé sa candidature 
dans le comté des Deux-Montagnes 
contre le candidat de Kir Lomer 
Gouin, contre M. Ethier. On nous 
assure aussi que ce jeune intempes­
tif, à sa demande, fut admis mem­
bre du club dés jeunes conserva­
teurs, du club Cartier, à Montréal.

Et o’est lui qui se proclame libé­
ral intransigeant 1 C est lui qui veut 
sauver lo parti libéral !

# * •
L. J. Gauthier et Taucrède Mar­

eil sauveurs du peuple cauadiou ! 
On peut bien ôtre affligé du fléau 
de la guerre !

L. J. Gauthier évoluait au club 
Lafontaine en 1906. Il n’aimait pas 
M. Gouin....

• 4k* W *
Ou dit que M. Cousineau se pro 

pose de tenir une autre série d’ass- 
semblées. Bravo ! M. Cousineau 
ne saurait démontrer trop do vi 
gueur contre lo gouvernement do 
tiir Lomer Gouin.

# * *

M. Cousineau ditige une apposi­
tion peu nombreuse à la Législatu­
re, mais il pout compter sur un 
grand nombre do partisans dans la 
Province.

* * *
L’hon. M. Patou au de sera un di­

gne ot iffieuje représentant dos in­
térêts du listrict do Montréal dans 
lo cabinet Borden. Donnons lui lo 
fair play que mérite un homme de 
sa valeur.

* * #

Le choix do M Patonaude ne di 
minuo ni la valeur ni les mirites de 
MM. Mondou, Rainville, Achira, 
Décarries et des autres députés con­
servateurs de la province do Qué­
bec.

La politique a des exigences. Sir 
Robert a vou u accorder un repré 
sentant à la ville do Montréal. A 
une époquo aussi grave, il a voulu 
un homme nouveau, d’une discré­
tion remarquable ot rompu aux 
affaires do la politique.

M. Mondou que nous connais­
sons bien, ost un homme de grands 
talonts. C’ost ui magnifiiuos tri­
bun. Il en a lo tempérament. 
Qu’il continue «à faire vaillamment 
les luttes de son parti dans l’intérêt 
du paye, et il arrivera bion vite au 
sommet de la politiquo.

LES BARS 
FERMES A 

7 HEURES.
LE GOUVERNEMENT PROVINCIAL DÊCRÉ 

TERAIT À LA PROCHAINE SESSION LA 
FERMETURE DES BUVETrES À 7 U RS

Un gros amendement sera appor­
té, si l’ou ou croit certains rensei­
gnements puisés à source sûre. dans 
la loi des licences à la prochaine 
session. Cet amendement, qn’il est 
du ressort du gouvernement d’adop 
ter, prendrait effet aussitôt dans 
toute la province de Québec. Il 
s’agirait, par cat amendement, d’o­
bliger toutes loa buvettes à fermer 
leurs portes, tous les soirs, à sept 
heurea.corame elle le font le samedi 
et cjmme il vient d’être décrété 
dans l’Ontario. Cotte loi serait

I maintenue peudaut toute la durée
de U guerre.

ARTISANS
RECLAMEZ UNE ENQUETE 

SUR L’AFFAIRE 
GAUTHIER

Do plus * n plus nombreux pont 
les journal)': qui, défendant les in­
térêts des -11,500 membres dos Ar­
tisans, réclament «les expficatioi s à 
M. L. J. Gauthior et lui d» man 
dont qu» 1s doigts ont co lé les 
$30,000 de bénéfices prélevés sur les 
achats «lo (1 bent un s incriminés.

M. L. J. Gauthier fait le m >rt.
C ost une tactique qui lui est cou­

tumière.
Reste à voir si les membres des 

Artisans, dont ou a réccmraont aug 
monté le taux de cotisation, vont 
se contenter d) co sieiioo.

La Presse a publié la semai ue 
dernière une page entière, chère 
mot.t payée par la S icieto, sans dou­
te, pour démontrer que ce’le-ei edt 
prospère. Nul ne dit le contraire, 
nul n’attaque loa Artnuus.

Tout ce q l’on dit c’cst qu'i'a ont 
été frustrés de §30,000 prélevée* sur 
des a dia s fars pour la Société.

Que M Gauthier s’expli que
Maiutei ant qu’il a fini de patron 

nor M. Mar.il, le cmdiiat malheu­
reux du comté d Uochelaga, il doit 
avoir le temps de présenter une dé­
fense qu il a pu mûrir depuis deux 
mois.

Si M. Gauthier continue à ao tai 
re, ni le ci jseil exécutif persiste 
dans son singulier mutisme, quo les 
membres de la Société exigent uno 
enquête.

Beaucoup d'ei tro eux sont réso­
lus à le f >ire. Qu'ils s’asiorab ent et 
qu'ils eo plaignent ! Ils ont la loi, 
ils ont le droit pour eux !

Quo l'on clurche, que l'on dé­
masque les prétendus coupables et 
qu’on les punisse pour l’exemple do 
ceux qui seraient tenter de les irai 
ter.

UNE CONVENTION
DES ARTISANS

A uno réunion de l’Exécutif de 
la Société des Arti ans Cuiuidiens- 
Français, tenue samedi après midi à 
Montréal, on a lise ité r«ffa re 
Gauthier en rapport avec les arti­
cles parus dans certains joarna ix. 
Il a finalement été décidé de 
cjnvoqupr uno convention do la so­
ciété lo 22 novembre, à Montréal. 
Le but de cette convention est de 
tirer cotte ail aire au clair.

Que les Artisans réclament éner 
giqueraont lu lumière. Qu'ils no ee 
paient pai de phrases creuses et de 
vagues leal: rations

Le bon renom de leur Société 
leur impose do no pas se laissor ber­
ner. ______ ________

DECORE

Sir Robor B mien vient do rece­
voir la p'aque de Grand’Croix de la 
Légion d’il -nneur. C’est le Canada 
tout entier que la France décore 
dans la dip .o porsonno do notre 
premier minittre.

$4,000,000 DE 
REVENUS !

Remarquable augmentation des 
revenus du Canada.

Les chiffres du Départemont des 
Finances ‘ " _ ont, pour le mois 
d octobre une augmentation du re­
venu lu plus considérable qui B J soit 
vue depuis plusieurs années

Lo revenu des douanes, pour les 
premiers vingt-cinq jours do ce 
mois accusent une augmentation de 
§2,100,000 kir lo mois d’octobre 
1914, et les autres sourcoB de reve­
nu indiquent uno augmentation 
proportionnée. Ou estime quo le 
revenu du mois d’octobre donnera 
uno augmentation d'environ quatre 
millions sur !o mois d'octobre der­
nier, et on assuro que les estimés 
faits par l’hon. W. T. White, au 
mois do février dernier, seront com­
plètement réalisés. .

DES OBUS CANADIENS
Les contrats pour la fabrication 

des obus, qui s’élèvent à quatre- 
vingt millions do dollars, ser ns ad­
jugés dans lo cours do cotte semai no 
Lo géaéral Bertram, président du 
comité dos muuiiioas, a déclaré quo 
l’adjudlcatiou dos contrats aura lieu 
aussitôt quo M. Lionel Ilickon, l'ex­
pert anglais, arrivera do New-York 
M. Uicken otudiera les différentes 
•oumissiona.

COUPS
DE BEC

Une autre question.—M. L. J. 
Gauthier était lo parrain de M Tan- 
crède Marsil, candi lut dans Ilooho- 
laga, dont les créanciers ont fait, 
par deux fois, raisir lo dépôt, ainsi 

ue nous l’avons raconté la somaiuo 
ern.èro.

M. Gauthier pourrait-il nous dire 
qui a fourni à M. Marsil, débiteur 
serré do près, les § 100 lo ses dépôts ?

Lu réponse nous expliquerait 
peut-être pourquoi Le Réveil, dont 
M. Marsil est lo directeur, tente la 
défense de M. Gauthier, qui n’au­
rait pourtant qu’un mot à diro, lui 
même, pour se blanchir do toutes 
les uccu rations qui l’uccublent.

1 'agues.—Le Réveil dit quo les 
acmounoiis portées contre M. Gau­
thier sont vagues.

C n’est pas l’avis d , ceux qui les 
out lues.

Pourquoi M. Gauthier no rossout- 
il, devant cob accusations nettes et 
graves, aucun sentiment d’indigna­
tion ?

Pourquoi ne crio-t-i! pas : “Voua 
en avez menti !”

l’ourquoi no fait-il pas arrêter 
l'accusateur ou ceux qui reprodui­
sent les accusations.

M. Marsil pourrait peut-être nous 
le diro, lui qui u'est pas muet et qui 
gravite dans l’orbe du futur ex dé 
puté de St Hyacinthe.

Bonne leçon.—On n’a pas parlé 
politique à l’ussembée de Laprairie.

“Noue ne voulons pus eu parler, 
a déclaré M. Alban Germain, nous 
ue nommes pna des travailleurs en 
temps de grève ot moins encore on 
temps do trêve !”

Quel soufflet pour les pîtrea du
genre de L. J. Gauthier !

•

Démence haineuse.—Parlant des 
libéraux qui foulent aux pieds les 
déc’arutions de trêye de Sir Wilfrid 
e* dos assemblées qu’ils tiennent, 
L événement dit:

“Il est bon-de noter que lo dé­
nommé L.-J. Gauthier, député ul­
tra-libéral de St Hyacinthe à la 
Chambre des Communes, assistait à 
l’a ao de ces assemblées, samedi soir 
dernier, en compagnie do gens en 
vue du parti de Sir Wilfri 1 Laurier 
à Montréal. Les dkeoura qu’on y a 
prononcés sont dos pièces huiuou- 
spb, où la démence lo dispute à la 
i&cheté. Ils sont dignes, en tout 
point, do ceux qui les ont débités.”

Bion tapé.

Quantité négligeable.—Les jour­
naux nous apprennent quo Sir Wil­
frid s'est réuni eu couféronce avec 
ses principaux lieutenants.

M. L. J. Gauthier, qui voudrait 
bien poser uu brus droit du grand 
chef, n’y était pas.

Nous u’aviona pas besoin do cotte 
sorte de désaveu pour savoir que lo 
député La Guile est considéré com­
me uno quantité négligeable par les 
grosses légumes de son parti.

TOMBES AU CHAMP 
D’HONNEUR

Lo ministère do la Milice donne, 
aujourd’hui, uno liste des mo ts, 
b'essés, mala les et prisonniers cana­
diens qu’au 16 octobre. Lo nombre 
do morts à l action est d o 99 officiers,
1 620 soldats ; morts do blessures, 
25 officiers et 661 soldats ; morts de 
maladie : 6 « ffioiers ot 172 soldats ; 
blessés et ina'ades dans los hôpi­
taux : 457 oili fiers ot 9,600 soldats ; 
tués par accident, 2 officiera et 38 
soldats ; manquant à l’appel : 32 
officiers, 1,110 soldats ; prison tiers 
de guorro : 56 officiers ot 1261 eoI- 
data. _________________
5,000,000 DE BOCHES

MIS HORS DE COMBAT
Lo “Niunwo Rottcrdamsche C ju­

rant” est cité par lo correspondant 
à Amsterdam de l’Agence Reuter, 
comme établissant los pertes des allô 
mauds, devant lo front ouest seule 
ruent, à 57,424 morts, blessés et dis­
parue, du 11 au 20 octobre. Lu 
mémo rovue, qui puise ses rensei­
gnements à de bonnes sources, dit 
que les portes des Prus-ieuo jusqu’à 
aujourd’hui sont do 2.621,078. A 
cela il faut ajouter 288 listes bava­
roises, 209 iisto saxonnes, 286 pour 
lo Wurtemberg et 53 listos nuva'es 
sans compter rien que pour l’empi­
re d’Allemug ie, les listes des offi­
ciers ot autrot qui sont avec l’armée 
turque. En résumé lo “couraut” et- 
time les portes totales des deux em­
pires teutons jusqu’à date à plus de 
cinq millions d'homme*.

LA SINCERITE DES LIBERAUX
ELOGE—DENONCIATIONS—ASSASSINAT—-HAINE—

COMPLICITE—ARGENT

Le Soleil, qtii so préoccupe tant 
dos déclarations do nos ministres 
conservateurs,pourrait il donner son 
opinion sur les membres du cabinet 
Gouin ?

M. G min qui,aux élections géné­
rales do 1904, proclama M. S. N. 
Parent, grand chef ot digue do la 
confianco de l’ékctorat, et qui quel­
ques mois plus tard dénonçait le 
morue M. Parent pour avoir fait los 
élections si tô‘. ot clamait quo lo 
chef libéral n'avait pu* la confianco 
do la Province.

. Disait-il*vrai M. Gouin ? 
c Quand M. Galipeanlt, député li­
béral do Bellechasso, dirait avec 
le sénat ou r Legris quo M. Parent 
n’avait ni l'éducation ni los capaci­
tés d’un ehof, avait-il raison ?

Q inn l M. Aloxan lro Taschereau, 
associé de M. Parent ot simplo dé 
putédo Vlontmoroncy, ne se gênait 
pas do diro à qui voulait l'entendre 
quo Lomer Gouin était un traître ot 
le chof los conspirateurs c >ntro lo 
chef libéral, disait il vrai ?

Aujourd’hui lo mémo M. Tasche­
reau Q)t membre du cablmfi, G min 
et M. Parent CBt l'employé do sir 
Lomer. Lo gros salaire l’a emporté 
sur U dignité. Devant l’argjnt, la 
haine a quitte los lèvres fie'lousos 
do cos patriotards eu révolte pour

a'Ior so cafiior au fond do lours po- 
tits cœurs.

Et M. Joseph Edouard Caron, 
qui ost membre du eubinot Gouin, 
n’était il pas l'aiui dos bleus avant 
d’ôtro ministro rouge ?

Quo pense lo Soleil do co trans­
fuge ?

Co M. Ciron n’a-t-il pus trahi 
tous los partis ? Ci Ton pense lo So­
leil f

Ce M. Caron no b’ost il pas enga­
gé à tuer ” ' uomout Laurier au 
bénéfico dos c mservutoura ?

N’a-t-il pas renié lo parti libéral ? 
N'a-t-il pas refusé do su fairo dési­
gner comme libéral ?

Nous lo demandons au Soleil ot 
an Canada.

Quo n’écrivait-il pus co M. Caron 
ou 1900 et on 1902 ? L* Soleil ot lo 
Canada vont peut-être refuser de lo 
diro. Eh bion ? nous a Ions publier 
los doux lettres merveilleuses do co 
gran 1 épiatolier, de ce fil lettroux 
qu'était lo ministro (Jiron on ce 
temps-là

Nous les faisons oncadrer coa deux 
lettres do l'indépendant. M. Caron, 
uupurl’hii membre (l’un gouverne­
ment do mexicains, d un cabinet 
d’assassins politi pios. Lisez los 
bien ces doux lettres d) M. lo mi­
nistre Caron.

LES LETTRES DE M. CARON,
MINISTRE DE SIR LOMER GOUIN

“ Je suis contre la politique do 
l'administration fédérale actuelle. 
(L’administration Laurier).

44 Si jo suis élu député do 1’Islet, 
j s m’engage à supporter un gouver­
nement c maervateur ; ja m'engage 
de plus à voter non confiante dans 
lo gouvernement actuel, même dans 
le (as où mon seul vote poirrait 
former uno majorité contre lo guu- 
vernement Laurier ot f «ire pencher 
la balance en faveur d’uue adminis­
tration nouvelle.

“ D’un autre cô é. si lo gouverne­
ment actuel so maintient uu pouvoir 
par une majorité Biifli sa rite p>ur lui 
permettre d’a Iministrer les «flaires, 
je su «porterui co gouvernement 
dans les me ures que j i croirai avau 
tageuses à m ni c mité en c mserv ml 
mou indépendance et ne me consi­
dérant nullement lié envers co gou­
vernement.”

Suinte Luce, ce 17 sept. 1900.
Jos Eu Caron.

LE “SOLEIL” 
DE 1909

AUTREFOIS ET
AUJOURD'HUI

Le Soldi qui no se trompe jamais 
disait en 1909 :

“ Pour notre part, nous persis- 
4 tons à croire quo la kitnation 
“ e’Io est loin d’être aussi alarmante 
“ qu’on la représonto et quo nous 
“ sommes surtout en présence d une 
44 manœuvro pour agir sur l’opinion 
44 publique, mais, en lin do compte, 
44 nous n'avons pas lo ch fix ot nous 
44 no pouvons pas, nous no devons 
44 point rester indifférents à la pos- 
*• sibilité du péril. Il u'eti reste pas 
“ moins que l’heure est grave j ou r 
44 lo Canada ot quo nous allons être 
44 a ■noués à outrer malgré nous,dans 
“ un tourbillon sur lequel uous no 
44 pourrons jamais exercer qu’un 
4* contrôle bion illusoire.”

Lo Soleil o-1 il prêt à dire encore 
quo la situation n’était pas alar 
mante ?

Eit-co quo cot extrait du Soleil 
no démontre pua quo les libéraux 
ont chaulé sur tous loa toua ? Com­
ment lo Sofeti pourrait il expliquer 
bos virements d’opinion ?

En 1896, son père L*Electeur et 
ses chefs so prononçaient carrément 
ot à tuo lêto contre toute participa­
tion aux guerres del’Empire,à tout 
achat d’urines, etc.

Commcut le Soleil pourrait-il pré­
tendre que hou parti n’a nullement 
modifié scs opinions ?
LES LIBERAUX ET

LA PARTICIPATION
Une opinion du 44 Soleil ” 

d'autrefois
Les jjurnuux libéraux repro­

chaient uux députésconservataurs do 
la province de Québec d’avoir modi 
fié leurs o\ iuious sur la participation 
du Canada aux guerres de l’Empire. 
Les députés conservateurs ont fait

Québec, 29 sept. 1902. 
Monsieur le réducteur,

J’auriiia préféré no pas ô'ro obligé 
d’écrire dans les journaux au mo­
ment ou je viens de recevoir un té- 
moignnga unanime do confiinco do 
la part des électeurs d > l*Islet, iiniia 
il m’est impossible en touto loyauté 
pour lo part i conservateur lo laisser 
dire quo j’ai été élu comm j partisan 
du gouvernement.

Je r»o tuo suis pas présontécomme 
candidat “libéral” ot jo n’ai pua été 
élu comme tel ; jo mo suis présonté 
corumo indépendant.

Jo Hiiis prêt à supporter le gou­
vernement dans ses b mues mesures, 
mais je me réserve toute mon indé­
pendance dont je mo suis si bion 
trouvé depuis six ans et avec * _ ’­
lo les deux punis m’ont accepté 
dans l’élection qui vient do so tor- 
miner.

Bion à vous,
Jos. En. Caron, M P. P.

leur devoir en votant loa §35,000.­
000.00 pour aider PAngetorre à 
faire face au péril uPeman i qui me­
naçait. de la détruire. lia o it fait 
leur devoir on votant aussi los §150,­
000,000 pour aider la France ot 
l’Angleterre à vaincre 1 Allemagne. 
Mais que disait doue io Soleil en
1909 ? _

O.i vient de lo voir d ms l’oxtrait 
quo nous citons ci-deasua.

Et (pie dit il aujourd lui ? Croit- 
il au péril alleman 1 ? O i trouve t il 
la situation moins alariuauto qu’on 
la présente? Lo Soleil était l’organe 
du gouvernement Laurier quaud il 
no croyait pas à la gravité do la si­
tuation.

Nous pourrons an besoin citer 
certaines opinion» du Canada. Mais, 
pourquoi donc ôtre encore ob igé 
(l’avoir recours à ces moyens pour 
fairo face à a déloyauté à lu mau­
vaise foi do nos adversaires. L'heure 
n’estrello pas usiez angoissante et 
redoutable pour que nos adversaires 
no mettent lin à leur campagne do 
dénigrement et cessent de chercher 
à amoindrir los actes de ceux qu 
ont actuellement la grave rosponBa- 
bilité du pouvoir ?

DU FROID EN PERSPECTIVE

La période des pluies q li a com­
mencé en 1902, qui avait été pré­
dite par l’abbé M. Moraux, direc­
teur de l’observa.cire de Bourgas, 
à'a suite d’études sur lo soleil, est 
finie. C est le célèbre ustronouie 
lui-même qui a annoncé cette nou­
velle. M. l’abbé Moroux prévoit 
une série de vingt six hivers très 
froids à partir de cette année. Cot­
te série, toutefois, no sera peut-être 
pas ininterrompue.

D'après M. Pubbé Moroux, il est 
impossible de désigner les endroits, 
en Eirope, où lo froid sera oxcesâit. 
Mais il oat probable que la Franco 
aura à subir plusieurs hivers rigv>u- 
roux pendant lu période de troil.

Lisez le “Courrier”
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Do bonne heure, le dimanche 24 
octobre courant, les paroissiens 
do Saint- Tie do Bagot envahissaient 
la sacristie et la vaste nef de leur 
église. Lee habitant a du village, 
)r«ta do la veille, entraient recevoir 
a Mainte communion. Et des qua 
tre coina de la campugue arrivaient 
do grosses voitures d'automne qui 
déposaient tout autour du teinplo 
leurs chargea recueilliea. Depuis 
six heures jusqu’à neuf, dea familloa 
au complet, hoinrnca, femmee et 
tout petits enfante, enfilèrent par 
les deux portes do la sacristie, sans 
la moindre pitié pour les confes­
seurs. Presque tout le mondo tenait 
à faire ses dévotions.

Il no B’ugiasait pourtant pus, à 
Saint-Pie, d’un de ces concours de 
piété bien connus de nos popula­
tions, tela quo le Triduum ouchu 
riatiquo ou les Quarante Heures. 
Non ! c’était un de ces dimanches 
verts devenus ai fréquents, depuis 
quo Pie X a remis on sa vrais place 
liturgique le jour du Seigneur. Mais 
le grand événement, attendu depuis 
dea mois, daignait enfin arriver. En 
co jour, désormais inoubliable, toute 
lu paroisse do Saint-Pie devait don­
ner, la première dans ce diocèse, lo 
spectacle do au consécration solen­
nelle au Sacré Cœur. Ne fallait-il 
pas fuiro un peu de toilotto spiri­
tuelle, n’était ce pas convenable 
d’avoir l’âme bien nette et bien lui­
sante, cornmo de beaux habits du 
dimanche, pour se consacrer sincè­
rement à Celui qui lit au fond des 
cœurs? Nos gens do Suint-Pie, ins­
pirés par leur foi, ho disposèrent 
donc à l'acte religieux qu’ils allaient 
accomplir, cornmo à la réception 
d’un sacremont dos vivants.

Mgr l’Evêque de Suint-Hyacinthe 
avait accepté de bon cœur l’invita­
tion de présider lu cérémonie et do 
bénir lo monument du Sacré Cœur. 
Les cloches avaient salué son arri­
vée. Des drapeaux aux couleurs 
papales, flottant au portail de 
l’égliso et sur lo toit du presbytore, 
signalaient la visito du premier Pas­
teur du diocèse, comme lo drapeau 
national, hissé sur le Parlement, an­
nonce la présence du Gouverneur.

La gran’rnesao du jour allait donc 
recevoir un surcroît do solennité. 
Elle tut chantée par Mgr P.-Z. l)j- 
collea, curé de Saint-Pie, avec MM. 
les abbés U. üocolles et R. Martin, 
comme diacre et sous-diacre. Mgr 
Démuni assistait au trône, dans tout 
l’éclat de ses ornementa pontificaux, 
Borvi par MM. les chanoines A. M. 
Daoust et F.Z. Décollés. M. F. La­
roche dirigeait lo chœnr. Lob curés 
voisina étant retenus chez eux par 
leur ministère, quelques prôtroa 
étrangers seulement avaient pu ôtre 
présenta : MM. les abbés J. A. Du- 
breuil, Era. Laugelior, J. B. A. Al­
laire, P. Décollés, Rév. P. Olivier, 
O. P, Rév. 1’. Tremblay, R. Fr. 
Larrunière, A. Cordeau, D. Proton, 
vicairo de St-Pie. L. T. R. Père 
Béliveau, prieur du couvent do St- 
llyacintht, lit avec une conviction 
et un feu tout apostoliquos une so­
lide instruction sur le Sacré Cœur : 
les droits qu’il a sur nous et les obli-

Srations que nous avons oavors Lui. 
.1 est justo de mentionner aussi la 

messe on masiquo dirigée par M. le 
notaire Moriu, maître de chapelle, 
et interprétée par lo chœur do St- 
Pie, avec l’aide do quelquos jeunes 
artistes do St-IIyaointho. Parmi 
toutoa coB belles choses, co qui plai 
sait le plus à voir, c’était cet air 
d’aisauce, cette mine propre et re­
cueillie do la graude famille parois­
siale.

Voici quo la foule dos fidèlos sort 
de l’église ot se partage eu deux 
groupes, les femmes à droite, les 
hommes à gaucho du mouumeut du 
Sacré-Cœur. La Faufaro du Patro­
nage de Saint-Hyacinthe soulage la 
patience que requieit co mouve­
ment. Eu faco do la statue, uu 
prie Diou ot uu fauteuil attoudont 
le Prélat entouré du chœur ou sur­
plis. Monseigneur bénit le monu 
mont. Puis Mgr le curé, à geuoux 
sur lo premier degré du piédestal, 
avec MM. los Maires et les conseil­
lers des deux muubfjpalités de Saiut- 
Pie, avec tous eos paroissiens age­
nouillés, lut ht iormulo dè consécra­
tion suivante :
Consécration de Saint Pie au Sacré- 

Cœur de Jésus
Seigneur Jésus-Christ, au pied du 

monument qu’il vient de vous offrir 
eu hommage, voici humblement 
prosterné lo peuple do Suiut Pie, 
avec les chefs dejson administration 
civique.

Àu nom do leurs muuicipalités 
respectives, les Maires et les Conseils 
de lu Paroisse ot du Village de St- 
Pie reconnaissent eu vous, (Seigneur, 
44 la Voie, la Vérité et la Vie . lia 
professent quo, saus vous, les socié­
tés ne peuveat ôtre ni paisibles, ni 
heureuses, ni prospères, ui hono­
rées. lia croient fermement que

vous ôtes le Maître du monde, par 
droit de création et par droit de 
cou juôte. Et Ps veulent que vous 
soyez aaBëi leur Maître par droit 
d’élection.

En conséquence, et par leur spé­
ciale délégation, je vous consacro 
ofliciollement, en leur î om, les deux 
Municipalités de Saint Pie, en vous 
priant d’in ôtre le Roi et lo Maître 
Bouvoraiu.

Une résolution de leurs Conseils 
a rnis sous votro spéciale protection 
tous leurs travaux. Ils désirent, 
Soigneur, s’inspirer toujours de voua 
dans leurs délibérations, dans leurs 
résolutions, danB toutes leurs entre­
prises. Ils désirent éviter, dans 
l'accomplissement de leur mandat, 
tout co qui serait contraire aux 
droits de votre autorité souveraine, 
aux lois de votro Evangile, ot aux 
directions de votre Sam to Eglise, 
lia désirent, enfin, que vous régniez 
sur la vio publique de Saint- Pie 
comme sur la vio privés do ses habi 
tante.

Bénissez, Soigneur, leurs pieuses 
aspirations, pour la gloire de votro 
Sacré-Cœur, et pour l’édification do 
leurs concitoyous.

Bénissez aussi ce peuple fi lèle 
qui, lui môme, se consacre tout en­
tier à votre Cœur adorable. Dana 
votre bonté infinie, comblez lo des 
biens promis aux peuples que vous 
aimez. Dans votre miséricorde, 
écartez (le lui les fléaux que ses fau­
tes auraient mérités. Etablissez-le 
dans la tranquillité do l’ordre. 
Faites régner, en tous ceux qui lo 
composent, la charité dont vous 
avez fait votro précepto, ot la paix 
dont vous avez fait la condition de 
votro présence au milieu dos hom­
mes.

Quo désormais, de tous les pointa 
de cotto paroisse, l’on puisse s’écrier 
d’une soûle voix : 44 Louange au 
divin Cœur, à qui nous devons le 
salut ! A Lui soiout gloire et hon­
neur daus tous les siècles ” !

Ainsi soit—il.
Tout le monde se lève ot chante 

quelques invocations au Sacré- 
Cœur. Do nouveau, Mgr Décollés 
gravit los degrés du mouumeut et 
romorcio afloctueuseinent Mgr de 
Saint-Hyacintho daus les tonnes qui 
suivent :
Monsoigueur,

Qu’il mo soit permis do voua of­
frir mes très ferveutes actions do 
grâces, avec colles de tout ci peu­
ple quo votro présence honore ot ré­
jouit.

Nous avoua l’heureuse fortune do 
vivre daua votro voisinage, ot com­
me sous votre rogard. Cj u’ost paa 
toujours pour la cousolation do 
Votre Grandeur, car nous no som­
mes paB saus défauts. Mais la grâee 
de leur sacro oreuso dans le cœur 
dea évoques dea abîmes de tendres­
se paternelle, où Up uü savent plus, 
—comme Dieu lui-même, 44 qui pro 
priura eat miaoreri semper et par- 
coro ",—que pren Ire en pitié et par­
donner toujours.

Voilà biou des fois que nous l’ox- 
périmontons, ot que nous voyous 
Votre Grandeur, oublieuse de nos 
fautes, bénir chacun de nos bons 
mouvements, applaudir à nos suc­
cès, participer même de sa personne 
à nos modestes têtes de famille pa­
roissiale.

Quoiqu’il eu soit do uob erreurs, 
Monseigneur, nous ne sommes pas 
confirmés dans le mal, et nous nous 
OBsayous parfois à bien agir. C’est 
uu geste de ce caractère que vous 
venez aujourd’hui consacrer par 
votre bénédiction. Eu montrant le 
graud cas que vous faites de l’Hom­
mage officiel de Saint-Pie au Cœur 
Bacré du Christ Roi, vous coutribuez 
puissamment à eu relever le trait 
surnaturel et à le faire accompaguer 
d’un plus profond seutimeut as reli­
gion. Or, voilà bien ce qui fera le 
meilleur prix de cet Hommage, qui 
ue vise pas à ajouter à notre village 
un ornement uouveau, mais à mieux 
attacher toute notre paroisse an Roi 
divin dont saint Paul a dit : 44 C’est 
Lui qui est notre paix : Ipse euitn 
eat pax nostra

Un jour viendra,—la charité du 
Christ Jésus fiuira bien par le faire 
luire sur nous : il ne résistera pas 
sans cesse aux prières ardentes qui 
le coujureut d’eu hâter l’avènement 
—un jour, dis je, vieudra, où la sa­
gesse chrétienuo reprendra ses droits 
sur Saint-Pie. Ce sera le jour où le 
Christ régnera, où on l’écoutera, où 
on lui obéira, où l’on sera capable 
de sacrifice pour l’amour de lai. 
Alors, il y aura encore des passions; 
mais elles ne commanderont pins en 
maîtresses. Alors, il y aura encore 
des épreuves, car 44 on n’a pas Jésus 
saus sa croix ’’ ; mais l’épreuve nous 
purifiera et la croix nous rendra 
meilleurs.

L’heure où nous sommes m’appa-

I' raît comme l’aube de ce beau jour. 
La monument dont voua préaidas
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l’ioanguration, Monseigneur, fera 
mieux encore que le symboliser, co 
règne du Chrirt : il ne cessera pas 
do le prêcher. Do ce pié lestai qui 
l’a longtemps attendue, l’image du 
divin Roi fcuacitera les vertus géné­
reuses sur lesquelles il veut fonder 
son empire. Et, dans les cœurs où 
le Christ n’avait pas do piédestal,où ; 
il vivait sans régner, il montera sur 
un tiôie d’amour d où il ne descen­
dra plus, et il sera traité on Roi. Et 
la vieille acclamation sera devenue 
chez noua uno réalité vivante : #t Le 
Christ triomphe ! Le Christ règne ! 
Le Christ gouverne ! ’’

C’est dor.c une grâce do choix, 
comme tous les peuples n’eu out pas, 

ui s’offre présentement au peuple 
idèle do Saint-Pie. Il y trouvera, 
pourvu seulement qu’il le veuille, lu 
paix, lo bonheur, toutes le» bénédic 
tions même temporelles que Notre- 
Seigneur a promises, do sa bouche 
do Dieu, aux amis de son Cœur 
sacré.

Cette grâce, Monseigneur, vous 
nous aidez à eu comprendre le prix, 
on vouant la recueillir avec nou3. 
Vous noua apprenez à la chérir. 
Vous nous stimulez à en garder ja 
basement le trésor. Je crois en 
vérité que vous ne nous aurez jamais 
été plus bienfaisant. Aussi, sans 
oublior aucune des formes do bonté 
paternelle dont vous nous avez ho 
uorés avant co jour, mais laus une 
reconnaissance sans bornes pour 
celle do ce jour, je voue prie d’agréer 
lo merci le plus respectueux et le 
plus ardent. Il monte vers Votre 
Grandeur io tous les cœurs do cette 
chère chrétienté le Saiot Pie.

Sa Grandeur est visiblement émue 
par tant di n connaissance et par 
l’acte émouvant que ses paroissiens 
do Saint Pie viennent d’accomplir 
sous ses youx. Ello les en félicite, 
leur moitre l’érection de ce monu­
ment avec leur coneécration au 
Sacré-Cœur comme le digne couron­
nement des œuvres paroissiales 
qu’ils ont soutenues avec tant de 
générosité, leur demande enfin de 
â’011 souvei-ir. 44 Chaque fois qu’il 
ho présentera, dans l’avenir, une 
question publique dans laquelle 
l’Eglise ot l’Etat seront intéressés, 
rappelez-vous que vous devez pren 
dre avant tout les intérêts sacrés do 
l’Eglise, à titre de société supéri­
eure ot plus parfaite." Mgr les re- 
morcia avec eflasion d’avoir récon­
forté son cœur d’évêque d’une pa 
reillo manifestation do piété. Pais 
il accorda 50 jours d’iuduigenco à 
toute personne qui saluera, et cha- 
quo fois, la -tatue du Sacré Cœur en 
disant do bouche ou de cœur : Cœur 
sacré de Jésus, ayez pitié de nous.

On entouna le Te Deum sur place. 
Los rayonB d’un soleil venu à propos 
avaient adouci la bise d’automne. 
A la fin, il faisait presque aussi hou 
sur la tête uue dos vieillards que 
daus lo cœur dos âmes pieuses.

O vous, s’il s’eu est trouvé quel­
ques-uns, qui avez regarJé d’un œil 
sceptique cette grandiose démon 
tration, je vous répéterai les paroles 
du divin Muître à la défiante Sanaa 
ritaino : Ah ! si vous connaissiez le 
don de Dieu et quel e*t Celui qui 
vous dit : donnez-moi à boire /

Témoin.

CHRONIQUE LOCALE
CRITIQUE

LITTERAIRE...!?
Un rédacteur de La Tribune, sans 

doute las do bra3ser la m...é liocre 
besogne outumièro de son journal, 
a voulu la semaine dernière se haus­
ser uu rang de.... critique littérai­
re.

Il a pris uno petite poésie parue 
dans Le Courrier,—œuvre d’un éco 
lier que taquine ot qui taquine la 
muse—et l’a assassinée dans au ar­
ticle idiot auquel lo savant direc­
teur du journal a fait los honneurs 
do la première page ot d’un titre 
sur doux colonnes. _

On n’a jamais vu une aussi incoin 
monsurablo prête ition, do la part 
do gens qui écrivout le français avec 
dos manches de pioche, et l’on n’a 
jamais vu uu acte d’aussi concluant 
crétinisme que celui de s'acharner 
sur quelques vers d’un débutant, 
quo Ton dovrait encourager parce 
qu’il ost jeune ot parce que c’oat un 
concitoyen.

Noua no voulons pas donner à 
cot incident dea proportions exagé­
rées ; nous avons dit verbalement 
au directeur Je La Tribune o que 
nous pensions de cos procédés.

Nous lui confirmons eimpleraeut 
ici que nom n’en.eudo is paa nous 
laisaor faire la leçon par dos gens 
qui ont tout à appreudre.

Si d’autres l’ont sou flirt, c’est 
leur atlaire, mais bas les patte* on 
ce qui noua concerne, oa gare loa 
étrivières.

# * #

Le oritiqae littéraire de La Tri­
bune aurait beau jeu de disséquer le 
sonnet para dans son dornior No.

Il y trouverait dos vers do 11 et 
do 13 pisds ; il y verrait amie rimer 
avec parfumée] il pourrait se gar­
gariser avec la sublime poéaio qui 
consiste à s’écrier ; “Ditos-moi s’il 
fait beau !" et méditer sur ce que 
peuvent être los “trissou* serrés" 
d’un cou.

Après cola La Tribune me dira 
peut-être que ces fautes no ao trou­
vent pas daua l’origiual et que c’est 
elle qui les y a raisoa.

E le a même échonillé le aounet 
de sa signature.

A LAPRAIRIE *
St-IIyaciutho était ropésouté à la 

grandiose manifestation que lo com­
té do Laprairi© a faite dimaucho à 
son aucieu député M. E. L. Pate- 
naudo, uommé miuistre du Revenu 
de l’Intérieur.

MM. A. Amyot, H. T. Chalifoux, 
C. Feller et Jos. Surprenant s’y sont 
rendus en auta.

La promenade a été très goûtée 
par les excursionnistes.

m

CHANGEMENTS ECCLESIAS­
TIQUES

Sa Grandeur Mgr Bernard a dé­
cidé de faire les changemeuts ecclé­
siastiques suivants : l’abbé Ed. Dé­
collés, curé de St-Marcol, aura la 
•Jre de Farnham, en remplacement 
de M. le chanoine Laflamme qui 
prend ta retraite, l’abbé Cléophaa

Savoie, curé de Pike-River, rempla­
cera l’abbS Décollés: l’abbé Norée 
Lévosque, 1er vicaire do la Cathé­
drale, est nommé curé do Piko* 
River.

AU SEMINAIRE
Jeudi prochain, lo 4 novembre, à 

9} heures, sera chanté daus la cha­
pelle du Séminaire un service anni­
versaire pour lo repos (le l’âme de 
M. l’abbé Wilfrid Balthasard, feu 
curé do Leominster, Mass.

RETRAITE

La rotruito annuelle do la Cou. 
grégation dos hommos ot dea jeu­
nes gens do la Cathédrale a com­
mencé jeudi soir. Elle est prêchée 
par le Ilév J. Père Joachim, O F.M.

ENTRE VOISINS
—Je suis bien content, je viens 

de fairo un hou marché.
—Comment cela ?
—J’ai acheté des rentes pour mes 

enfants.
—Tu os chanceux.
—Et par dessus lo marché, en les 

inscrivant maintenant dans les Pré­
voyants du Canada, j’ai gagné une 
année de rente qui no coûte rien. 
Hâte-toi d’entror les tiens avant le 
31 décembre.

POUR NOS BLESSES
Lo Conseil a autorisé une collecte 

pour l’œuvre de la Croix Rouge bri- 
tauniquo, qui s’occupe du soin de 
nos blessés, dans la grande guerre 
où sont engagées nos destinées.

Q10 chacun se moutre généreux. 
Il y va de la vio des braves soldats 
qui combattent pour nous, il y va 
de uos plus chers intérêts.

Il y va aussi do notre honneur.
Il ne faut pas que notre ville, no­

tre province et notre Canada, soient 
inférieurs à ce qu’ils out été, à ce 
qu’ils doiveut toujours être.

Tâchons do sauver la vie à ceux 
qui out eu l’héroïsme de l’offrir gé­
néreusement pour notre cause, pour 
noua.

AUX JEUNES GENS
Beaucoup Je jeunes g ma trouvent 

un peu élevé lo prix d’outrée au 
Concert Belge. Qu’ila ae disent 
qu’ils on auront pour leur argent et 
ne manquent pas l’occasion d'assis­
ter à cette belle fête d’art et de cha­
rité.

On a si vite dépensé $1 pour dea 
futilités,qu’on consacre oette somme 
pour assister à une inoubliable soi­
rée tout en faisant une bonne œu­
vre.

PERDU
Avez-vous les moyens de pordie 

de l’argout ? Si vous ne voulez pas 
en perdre, entrez dans les Pré­
voyants du Canada avant le 81 dé­
cembre ; autrement vous perdez 
une année de rente.

LE GRAND CONCERT BELGE
Lo concert bo’ge d 1 4 novembre 

s’annonce sons les plus h urenx aus­
pices et les retardataires for* ut bien 
d’aller retenir leura places au plus 
tôt.

Le programme est superbe, les 
six ar'istes, tous chanteurs et masi 
ciens do premier ordre, ont composé 
un vrai régal artistique.

Passer une belle soirée en faisant 
le bien, c’est à quoi Bout conviés nos 
lecteurs.

SES AMIS LE F&TENT 

M. Percy Moran, gérant do la 
Compagnie de Téléphone Bell, est 
transféré à Pembroke, Ont.

A l’occasion do sou départ, il a 
été, samedi soir, l’objet d’une dé­
monstration flatteuse do la part des 
membres du mess dos ofli fiers du 
84e régiment.

On lui a présenté une adresse, ac 
compagnée d’uu joli cadeau de cir­
constance, lo tout couronné par un 
banquet aux huîtres au cours du­
quel on s’est amusé d’uuo façon 
charmante.

NOUVEAU GUIDE
Nous accutons réception du “Gui­

de d’adrosscB de St-Hyacinthe, pu­
blié par M. André Casavunt.

Le besoin d’un tel ouvrage se fai­
sait sentir, et bieu que, comme lo 
dit l’auteur dans sa préface, il no 
soit pas parfait, il reudra des servi­
ces tiès appréciés.

Le guide contient les adresses par 
rues et numérss et une liste dressée 
par ordre alphabétique.

TOUT SE VEND BIEN
Les produits de la ferme se ven­

dent à dos prix ré nuuérateurs ; les 
pensions des Prévoyants du Canada 
se vendent en grande quantité. Les 
Prévoyauta du Canada août aussi 
ou train d’établir un noaveau re­
cord do collections.

LES PRIX DU BEURRE
La fermeté dea prix du beurre est 

très remarquable actuellement sur 
lo marché local. L’Europe maintient 
uno domande constante, et les tran­
sactions en ce sens doauent do très 
bons résultats. Comme la demande 
locale est aussi très active, il o’euauit 
que lo marché consorvo toute sa fer­
meté. Les arrivages sont satisfai­
sant 1, à cotte époque de l’année, et 
les acheteurs n’éprouveut aucune 
difficulté à se pourvoir.

ON RECONNAIT
partout les liqueurs douces le 1 plus 
rafraîchissantes sont cellos de la C e 
d’Emboutoillage “Idéal”.

Esaayos-les et n’oubliez paa 44 
maka’*, l’eau minérale par excellen­
ce.

QUI A FRAPPE?
Chaque soir, depuis assez loug- 

temps, M. J. H. Dassault, agent 
vendeur et directeur de la compa­
gnie manufacturière F. X. Bertrand, 
fait lo tour de la manufacture et de 
ses dépendances, afiu de voir à ce 
que tout soit bien à l’ordre.

Mardi soir, vers les dix hou rea, il 
se trouvait dans la cour, faisant sa 
tournée habituelle, quand il reçut à 
la tête uu coup qui le fit tomber par 
terre.

Malgré la violence du coup, il put 
cependant se relever ot se rendre au 
téléphone, pour appeler son cocher. 
Uno fois dans la voiture, il perdit 
connaiesance, mais peudant quelques 
instauts seulement. Jeudi matin, il 
avait la figure enflée d’uue manière 
peu ordinaire,mais il ne souffrait pas. 
La blessure n’aura pas de conséquen­
ces sérieuses.

Chose assez étrange, il n’a pas vu 
qui l’a frappé, de même qu’il ne 
sait pas avec quoi on l’a frappé.

ELEVES DEMANDES
Anglais, français, arithmétique, 

etc.9 prix modéré, attention spéciale 
aux élèves arriérés ou commençants.

Institutrice diplômée, pouvant 
donner les meilleures références.

Mme J. B. Garon, Inst., 85J rue 
Mondor.—16-28-80 6

VA ET VIENT %
—Le Révd. M. H. Phaneuf, curé 

de St-Bernard, et M. Toussaint 
Martin, aussi de cette paroisse, 
étaient à St-Hjacinthe mardi.

Au Conseil
Le Conseil a tenu mercredi u„0 

courte séance sous la prérideuce de 
M U. Jackie*, rro maire,

Ab cuts MM. Mûriu et Blan­
chard.

DÉPENSES VOTÉES
$200, puivant avis de motior 

pour un égout rue Mondelet.
8100, suivant avis, pour un trot­

toir rue De La Bruère.
ARBITRAGE

M. lu D. Rainville a été nommé 
tiers-arbitre dans l’affaire d’expro­
priation d’une bande de terrain prise 
pour la construction du trottoir de 
la rue Héloïse.

ASPHALTE
Un achat de 2G barils d’asphalte 

fait par le comité de la Voirie à la 
ville de Sorel a été ratifié.

L’ECLAIRAGE DU MARCHÉ
Uue compagnie d’aseurauco se 

plaint, qu’à la suite de réparations 
opérées à l’installation éloctrique du 
Marché, colle ci n’oflre plus toufes 
les garanties que la dite société avait 
reconnues par sou certificat lors de 
l’achèvement des travaux.

L’électricien sera mis on demeure 
do rentrer dans les termes des règle­
ments.

LA CROIX ROUGE
Lecture est donnée do la lettre de 

S. H. lo Gouverneur eu faveur de U 
Croix-Rouge, ’ettre que uous avons 
publiéo la semaine dernière.

AI. Amyot, secondé par M. St- 
Gormaiu, propose qu’il soit fait droit 
à cotte demande et quo les repré­
sentants locaux de la Croix Rouge 
soient autorisés à organiser une col­
lecte publique lo jour qu'ils juge­
ront à propos.

Adopté.
BONUS

The Montreal 8toue Speciality 
Coy donne au Conseil les conditions 
qu’elle met à l’installation d’une 
manufacture eu notre ville : §15,000 
de bonus, oxernption de taxes d'af­
faires et d’eau.

Elle payerait §20,000 de salaires 
dès la second j année.

Laissé sur la table pour étude.

RÉSERVOIRS A PÉT RO L E
La British American Oil Coy de­

mande l’autorisation d’installer le 
long de la voie forrée du G T. doux 
réservoirs à pétrole et à gazolino qui 
lui serviraient de station d’emmaga- 
eiuage pour desservir la province do 
Québec.

Cea réservoirs auraient chacun 
uue capacité de 12,000 gallons et 
seraient construits en forto tôle 
d’ucier.

Les représentants dj la c unpa- 
gnie produisent des plans de oea ré­
servoirs, qui seraient construits au 
delà do la voie ferrée, daus les envi­
rons du temple anglican.

Cotte installation sera permise par 
le Conseil si l’assonation dos assu­
reurs certifie que les réservoirs se­
ront à l’épreuve du feu.

TRAVAUX
Une traverse en pierre sera cons­

truite entre la rue Bmrdagoa ot la 
rue Morbson. Le comité Je l’éalai- 
rage véréfiera si une lampe électri­
que est nécessaire à cet endroit, 
comme le dit une requête des inté­
ressés.

LES FILTRES
AI. Solis propose que l’on deman­

de des soumissions pour les nou­
veaux filtres.

La question est ajournée pour ré­
daction définitive de la formule.

RUE ST-JOSEPU
M. Fontaine dit que des proprié­

taires de la rue StJojeph deman­
dent que cette rue soit continuée 
dans toute sa largeur.

Il domande que le greffier fa?Be 
dos recherches pour savoir s’i! n’y ft 
paa de contrat à ce sujet entre les 
RR. S3, de l’Hôtel Dieu et la Ville-

M. Messier fera rapport à la pro­
chaine séance.

L’ARBRE QUI GÊNE
M. Jacques demande au Conseil 

de revenir sur son vote de la der­
nière séance en ce qui concerne 
l’arbre de la rue Mondor dont lft 
suppression est demandée par \C. °* 
Cadorette. Il cause de réels dom­
mages à la proprité publique ot. pri­
vée- ..

Par un vote unanime le Conseil
vote la mort le l’arbre.

La séance est levée à 9 h.

FIANÇAILLES
Nous apprenons les fiançailles de 

Mlle Alice Arpinà M. Adrien Ri­
cher.

Nos meilleurs vœux.

LIRE L’ENQUETE EU 
CINQUIEME PAGE
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SOIR
Poésie inédite

Le jour fuit, ]& uuit vient. Là-bas, sur Igb côteaux,
Les | âtres, de ’eur cor, rassemblent les troupeaux.
Déjà le laboureur a laissé sa charrue,
Une troupe d’enfants, de l’école se rue,
Vers l’étable, pour voir arriver los agneaux.

Tout doucement, du sol, moute une brume blanche ;
Effarés, les oiseaux regardent de leur branche,
Venir vers eux ce voile à demi transparent,
Qui s’étend sur la terre, ainsi qu’un vâtemont,
Que Dieu lui aurait mis, tant sa bonté s’épaucho.

Des foins coupés, émaue un parfum enivrant,
Qui se répand partout, emporté par le vont ;
La nuit s’abaisse encor sur la nature entière,
Elle semble absorbée en une humble prière,
Et los étoiles d’or percent le firmament

ROGER RAYMOND.
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Madame OCTAVE BELLO Y,
Lr Soprano de l’Opéra d’At vers et du Kureaal d’Ostende, q i se pro­

duira au grand concert belge du 4 novembre.

LA BELGIQUE MARTYRE
En ce moment où les citoyens dj 

St Hyacinthe sont priés do venir au 
secours des Belges affamés par l’ia- 
vasion allema ide, il sied de rappe­
ler leur martyre et do rendre un 
éclatant hommage à l’héroï-mie et à 
l’abnégatiou qu’il a fallu à ceux qui 
sont restés et qui, depuis plusd’uu 
an, privés de nouvelles de la guorre, 
éloignés de leurs fi!s partis avec 
t’armée, livrés à la brutalité, à l’hy­
pocrisie allemande, abreuvés do 
vexa’ions, d’i isolences, de réquisi­
tions, ayant dû assister aux massa 
cres, aux ii cendies, aux pillages, 
aux prises d’otages, à l’emprisoune- 
ment et à la déportation do leurs 
magietrats, séparés du monde entier 
par la suppression, pendant huit 
mois de toute communication pos 
taie, ruinés matériellement, ont tenu 
bon, avec une fierté, une dignité, 
une obstination, une confiance en la 
victoire de leur bon droit et eu 
l’avenir de la patrie, qui ont fini par 
l’imposer mémo à l’admiration de 
l’ennemi.

On ne sait pas assez tout ce qu’il 
a fallu d’énergie à ces sept millions 
d’hommes, placés ainsi dans une si­
tuation sanB exemple, pour arriver 
à donner au monde ce spectacle. Du 
jour au lendemain, le pays le plus 
riche, le plus laborieux du monde, 
s’est vu priver à la fois de sa liberté 
et de son travail, plus de commerce 
possible, plus d’industrie, plus do 
liberté. Une nation prieonnièro do 
guerre et qui, depuis un an, écDUte 
anxieusement le bruit du cauon loin-' 
tain, espérant chaque jour son rap­
prochement, qui annoncerait de 
nouveaux désastres matériels, mais 
aussi la libération prochaine.

Et pas une défaillance : l’unani 
mité dans la résistance. Les Alle­
mands eux mêmes disent qu’ils se 
sentent enveloppés, eu haut par le 
mépris, en bas par la haine. Von 
Bissibg déclare les'Belges indécrot- 
tablement BelgaB. On ne peut ima­
giner plus bel éloge.

Il y a en Balgiquo 800,000 ouvri­
ers qui, depuis un an, bravent les 
menaces, les flatteries et la misère, 
refusent obstinément de travailler 
pour le vainqueur et dont la grève 
obstinée, en obligeant toutes les in­
dustries belges à chômer, a privé 
l’Allemagne de tout le bénéfice 
qu’elle espérait retirer de l’occupa 
tion du pays le plus industriel du 
monde. Postiers et ouvriers des 
chemins de fer, qui avaient pôur pa­
tron l’Btat, ouvriers métallurgistes, 
ouvriers des diverses industries pri-

véas, tous f mt depuis au an contre 
l’étranger et pour la patrie, la grève 
générale. On les a menacés de dé­
portation en A leraagno ; ou les a 
déportés ; on traite en espions les 
ouvriers et employés des chemins 
do fer que l’on trouve à proximité 
de leurs anciens postes ; on 'a offert 
à tous des eai lires énormes : rien 
n’y fait ; personne en B ilgiqae dg 
veut travailler pour i’Allemind ; la 
grève est aussi chronique que géné­
rale, et. la conquête de la Belgique 
n:est d’aucun secours pour l’Alle- 
magno au point de vue industriel, 
tandis qno les milliers d’ouvriers 
belges passés en Angleterre et en 
Franco y contribuent sensiblement, 
par leur habileté professionnelle, à 
accroitre la production industrielle 
des alliés. Ceux qui sont partis 
comme ceux qui sont restés, font 
noblement leur devoir.

C’est pour le monde civilisé, pour 
la France, pour l’Angleterre, pour 
nous, que Belges résistent et souf­
frent.

Allons nous leur marchander un 
léger secours ?

Non, la population de Saint-Hya­
cinthe est trop généreuse puur ne 
pas donaer tou obole pour les Bel­
ges.

POUR LA FEMME
TRAVAUX FEMININS
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No. 1034. La broderie religieuse plait toujours à nos loctrices. Voici 
deux motifs différents pour étoles à broder ou couleur ou tout on soie 
jaune or. Ces doux superbes dessina d’une exécution facile vont per­
mettre à nos cliarmautes lectrices d’ontreprondro elles-mêmes ce travail qui 
doublera le prix d’uu cadeau qu’elle voudront faire.

Patrons porforés, 30 cts Patrons étampés, 15c. Modèles et fourni­
tures do la Maison Raoul Vennat, 642 rue 8t-Denie, Montréal.

NOS RECETTES

Constipation dos enfants
Los Tablettes Baby’s Own guéri­

ront promtement la constipation des 
enfunts. Elles agissent comme an 
laxatif doux, règleut les intestins 
et l’estomac et sont tout à fait iuof- 
fensivea. Voici es qu’écrit à leur 
sujet Mme Crowell, do Study Cove, 
N. E : “ Je puis fortement recom 
maudor os Tablettes Baby’s Own à 
toutes les mères dont les jeunes en­
fants souffrent de constipalioo.”

Cos Tablettes sont vendues par les 
marchands de remèdes ou envoyées 
par la poste à raison de 25o la boîte 
parïhoDr Williams medicine Co., 
Brockville Ont.

Dr. ERNEST BIRTZ
MEDECM-CHIRUMIEN

Attention spéciale pour lo* enfants.

HURKAUX:
69 RUE 8T-ANT0INE

8T-HYACINTHE
,TKLP. 33

Potage crème de potiron
Détail ; 2 lbs potiron, 3 tasses 

d’eau, 3 tusses do lait, 1 pincéo do 
sel, 1 cuillerée à table do sucre, 6 
cuillerées à tBblo de beurre, 1 jaune 
d’œuf, 1 petit oignon, 1 grosse toma­
te.

Faire trè^ légèrement passer l’oi­
gnon coupé en filets dans une casse­
role avec la moitié du bourre, ajou 
ter la tomate, Igb condiments et le 
poti on conpé en gros dés, couvrir 
et mettre au fou 1 heure Passer 
cette pu réeau tamis, faire bouillir le 
lait et l’eau, ajouter la purée et faire 
rebouillir en remuant avec une cuil­
lère de bois. Délayer le jaune 
d’œuf dans la soupière aves le beur 
re qui reste, verser le potage des­
sus et servir.

Omelette aux huîtres
(Pour 1 personne.)

Detail : 1 jaune d’œuf, 1 b’anc 
d’œuf, 1 cuillerée à table d’eau froi­
de, 1 pincée de sel, J cuillerée à ta 
ble de bourre, 1 taBse d’huitres, J tas­
se de liquide jus d’huitres et lait, 
f cuillerée à table de beuree, f cuil 
lerée à table do farine, poivre, sel.

Faire l’ome'ette, battre le jaune 
d’œuf avec l’eau jusqu’à ce qu’il soit 
de consistance crèmouBe, ajouter lo 
sel et le blanc battu en neige. Met­
tre le beurre dans la poêle, le faire 
fondre, y verser la préparation, 0*“ 
taiae cuire à teu doux jusqu’à ce que 
l’omelette soit dorée en dessous, la 
tourner sur un plat et verser dessus 
la sauce aux huitres suivante :

Egoutter los huîtres, conserver lo 
liquide et ajouter un pou de lait do 
manière à avoir une demi tasao do 
jus, faire la 6auco avec le beurre, la 
farine et le liquide dos huitres,laisser 
cuire 6 à 8 minutes, ajouter les hui- 
tes, les cui-e 3 minutes, assaisonner 
et verser sur l’ome ette. Garnir lo 
plat d’une branche de persil et ser­
vir.

Fraises de viande
(Pour les malades.)

Enlever à l’aide d’an coutoau tran­
chant ou avec une oaibère d’argent 
la vi&ude prise Bur une trarche do 
bœuf. En faire de petites boulettes, 
les saler et les fairô dorer dans la 
poêle avec 4 cuillerée à table de 
beurre ; servir sur une rôtie do pain 
beurrée et garnir de persil.

Pudding cabinet
Detail ; 1 cuillerée à table de go 

latine en poudre, ± tasse eau froide 
2 tasses de lait chaud, le jaune do 
trois œufs, J tasse de sucre, J cuille­
rée à thé de sel, 1 cuillerée à thé do 
vanille, 1 cuillerée à table de cognac,
6 doigts do dame, 6 maoarons.

Faiae tremper la gélatine à l'eau 
froide. Faire une crème avec les 
œufs, le sucre, le lait, le seT, retiror 
hors du fou, ajouter la vanille, le co-

Jnac, la gélatine fondue, faire rofroi- 
ir ce mélango en tournant, sur un 
plat rempli de glace ooucaesée ou do 

neige ; décorer le fond d’un moule 
avec des filets d’augéli \uq et de ce­
rises confites, mette quelques cuille­
rées de la préparation, puis an rang 
de doigts de dame préalablement 
trempés duns la crème jaune, pnis 
encore quelques cuillerées do crème, 
de nouveau un rang de macarons, 
crème jaune doigta de dame et crè 
me jusqu’à ce que le monle soit rem 
pli. Mette prendre an frais ou sur 
la glace. Démouler et déoorer le 
plat avec des cerises eoufiteset quel­
ques fi.ets d’angélique. Pour faoili 
ter la décoratiou dans le fond du 
monte faire dissoudre une cuillerée 
à thé de gélatine dans 2 cuillerée à 
table d’eau froide, colorer avec do la 
cochenille,verser dans U moule,faire 
prendre à demi et placer le* décora­
tions.

Sauce à la vanille
Detail : 2 cuillerées à table de 

“cornstarch”, 1 taseo de Bucre, 2 
tasses d’eau bouillante, laisser cuire 
15 minutes, retirer du feu, ajouter 
2 cuillerées à table de beurre et 1 
cuillerée à thé d’essenco de vanille.

f
Leur force est mise à contribution 

et elles sont victimes de fai 
blesse et de douleurs.
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Là où il y a une famille qni gran 
dit et dont il faut prendre soin, la 
la maladie subito de la mè*o est une 
chose sérieuse. nombre do mères 
qui sont sur pied du matin au soir 
et dont la faeaogne n’eet appparem 
mont jamais torminée, tentent de ca­
cher leurs souffrances ot devant les 
leurs o{fichent un air joyeux. Seu­
les elles savent ce qu’elles endurent 
avec les souffrances daus le dos, les 
maux de tête, les douleurs lancinan­
tes et la faiblesse nerveuse : elles sa­
vent combieu do nuits d'insommie 
elles passent et elles se lèvent le 
matia fatiguées, abattues et tout à 
fait indisposées pour commencer leur 
nouvelle j >uri.éo do travail. Ces 
femmes devraient savoir que leurs 
souffrances sont généralement duos 
à un manque de bon sang. E tes 
devraient savoir que la seule cho^o 
dw*ut elles ont besoin avant tout pour 
obtenir un uouveau regain do sauté 
et force, c’e.^t un sang riche et rouge 
et aussi que parmi tous les autres re­
mèdes il n’y a rien de semblable aux 
Pilules Roses du Dr Wil ia ni pour 
former du sang et rouiro la santé, 
toute femme souffrante,toute femme 
obligée de prendre soin d’uns mai­
son et d’une famille devrait faire un 
essai honnête do ces pilules, car elles 
les tio drotit en bonne santé, leur 
donneront dos forces et leur allége­
ront le fardeau du travai1 à faire, 
Mme G Strasser, Acton West, Ont. 
dit : “Je suis la mère do trois eu- 
fants, et après la naissance do cha­
cun d’eux, j'étais terriblement abat­
tue. J’avais le sang piuvro et clair, 
je me seutaia toujours fatiguée et. j’é­
tais incapable de vaquer aux tra­
vaux de mon méuage. Apiès la 
naissance de mon troisième enfant, 
mon état paraissait empirer, et j'étais 
tout à fait épuisée. On me cousoil- 
la de prendre les Pilules Roses du 
Dr Williams, ces pilules me firent 
le plus grand bien et je devins aussi 
forte qu’auparavaut. En effet après 
avoir pris cos pilules, je me sentais 
aussi bien portante qu’au temps do 
m&jounesBe et j’aime à faire mon 
travail.

Je me sers aussi dos Tablettes 
Baby’s Owu poir mes petits et j’ai 
constaté que c’est un remèle splen­
dide pour les maladies infantiles ”

Ces pilules sont vendues par tous 
les marchands de remèdes ou par la 
pOBte à 50c la boîte ou six boîtes

Kur |2.5J de The Dr Williams' 
edicino Co., Brockville, Ont.

EMILE S0LI3
libraire es gm« et en détail, 

ft ia Cascades, 8T-HYAC1NTHK.
Mortiment complet de TAPISSERIES, AR. 

■’iCLlCa DK BUREAUX, FOURNITURES 
CLASSIQUES, LIVRES, OBJ ETS DK PIÉTÉ et 
.le FANTAISIE, etc.
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LA PREVOYANCE
ÉMET DES POLICES DANS LES LIGNES D’ASSU­

RANCES SUIVANTES :
ACCIDENTS, BUTS DE GLACES,

MA LA DIES, GA It A N TI ES,
A OTOMOBILES, A TTELA G ES,

VOLS, RESPONSABILITÉ PA TRONALE.
----- (o)-----

Burbaü-Ciikf : 160 rub St-Jacqijrs, Montréal.
Tél. Main 1620.

_ ----- (o)-----
dis. Ed. Arpin, .1 ssistant Gerant. ./. C. Gagné, Gérant Général.

vous n’ayii‘7. <|u*uuo vaolio ou quo vous 
en ayioz cinqu mtr, vous dove/, vous nrocu 
r r un Séparateur ••D.PIO ’ qui .tout écré- 
inor do I lo h lOoO 11m do l.ilt a 1‘liouro.

Prix variant do SL >.0 > et plus nulvaut 
capacité.

Ijh meilleur ot le plus écono nique sur le 
marelié.
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Séparateurs ‘ DOMOn
66 RU*: SfE-ÂNNH, ST-KYACIM • HE, P. Q.Au »lf« Rart'am «ta •• Courrier ••

EVENEMENT COMMERCIAL
Le magnili jua “ Album le Br > lerie ” 

dj la Maison Rioal Voiaat, 612 rie 
S:-DjiiD, à Miatréil, raufer uaiit plai do 
L)0 patrons et molèlea de bro lerie vient 
de paraître.

•Il en envoyé contre ricaptiri le

a

les mîvoYms inT canada
ASSURANCE FONOR DE PENSION

Capital Autorisé : $500 OOO. Actif Ju Ponds do Ponslin. lo 30 Soptcmbro 1915 : $728,081.78

PROGRESSION DE LA COMPAGNIE JUSQU'AU
30 SEPTEMBRE, 1915.

Sections Sociétaires Pensions
(Actifs)

l,88o 5»2°5
8,540 19**69

14,228 3°*910
19,326 39*211
24,492 47.957
28,689 55.541
31.593 60.436

1909
1910
1911
1912
*9*3
*9*4

30 Sept. 1915

45
*49
224
294
349
3'»9
454

Actif

$ 16,461.94
72.217.94

170.670.80
284.355.81
4*3,745.3*
584.188.43
728,681.78

Continuer cette progression pendant vin^t ans, vous aurez une idée d s sommes 
énormes dont dispo.eront I.KS VOYANTS DU CANADA lorsque le tcm|.r .1. 
payer les rentes sera venu.

Antoni Lbsaos, Gérant-Général X. Lbsaol, (aérant
Burcau-Chcr : Edifice" Dominion”, 120. St-Plorro, Quebec.

Bureau à Montréal : Chambre 22, Edifice “La Patrie”.

U JJJU
Votre maison devrait être éclairée 

avec des lampes économiques MAZDAS.
Votre bureau, magasin ou manufac­

ture nécessite aussi des MAZDAS.
Il n’est plus avantageux d’employer 

l’ancien modèle de lampes.
VENEZ VOIR NOS MAZDAS.

La Oie (le te, Electricité & Pouvoir
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A LA FERME

“Crache et puis reprends”.... 
telle Borablait Stro l’irapuloion suivio 
par Philippe, à l’heure cal ni o et re­
posante «lu Boir, lorsque do nom­
breux troupeaux de vaches subis- 
Hoiit placuiemeut la traito. Un ges­
te des lèvres accompagne celui dos 
mains de François pour imbiber do 
palive les trayons de sa pacifique 
bote ; c’est le seul moment où eat 
rompu le bruit rythmé du lait qui 
tombe sur du lait.

Philip o a le teint hâvo, la figure 
livido <1 un tuberculeux dont l’acti­
vité achève do ho consumer dans co 
léger travail du patient trayeur... . 
“Crache et puis reprends”. .. . pen­
dant quo de nombreux gormes do 
mort tombent dans le liquide dont 
T humanité attend la vie.

“Philippe, «le grace, ne crachez 
pas ainsi «mr vos doigts en tirant les 
vaches. Vous no savez pas «lu tout 
le tort «piu vous pouvez cuiisor”.

—“Pouah ! lit il nvoo une rnouo 
malséante dans son visage aminci, 
queetcu «pie cela peut bien faire 
quelques gouttes «lu salive dans uno- 
si grande masse «le lait ? Personne 
ne s’est plaint jusqu’ici ; du reste, 
c’est la coutume, je fais comme les 
autres’’.

—“C’est uno mauvaise coutume 
qu’il faut abandonner à tout prix 
pour no pas exposer la vie «le vos 
consommateurs. Vous no savez pas 

’ é do microbes que vous li­
vrez avec votre lait. Oes microbes 
tombant dans un milieu favorable 
ho multiplient avec uno rapidité pro­
digieuse. Si vous en avez mis cent 
il y a une houro, maintenant il y en 
a mille au moine ot bientôt il y en 
aura «les millions, surtout si lu lait 
est conservé dans un endroit chaud.”

Doux grands yeux clnrgés «l’une 
obstination puissante ot muotto mo 
fixeront quelques inBtants.

“Crache et puis reprends”.... et 
uno nouvoile application do salive 
contaminée fut faite sur lo pis rebel­
le.

—“Co n’est pas propre co «[tie 
vous faites 1 k ; sans compter quo 
vous exposez lo pis k dos gor«;ures 
ou cravassos do toutes sortes”.

—“Quo foriez voua k ma place / 
grommela Philippe.

—“D’abord, jo forais plutôt la 
traite k sec, après avoir frotté lo pis 
avoc un linge bien propru. Tons 
ceux qui ont essayé cotte méthode 
la trouve bien préférable k la vôtre, 
croyez moi.

Si voua voulez humoctor lo pis 
pour la traite, au moins servez-vous 
d’eau bien fraîche et no vous assé­
chez pua les poumons un détriment 
do vos semblables. *

Vous n’etes pas Bans avoir onton- 
du parler do tous les dommages 
causés par la tuberculose bovine et 
de toutes les mesures prises poir 
enrayer los progrès do es fléau. Dos 
troupeaux entiers ont dû être sacri­
fiés pour satisfaire aux exigences 
légitimes «les bureaux «le santé, pour 
évitor la contagion de la tulnrculo- 
80 chez les humains. Et cependant 
le microbe do la tuberculoso b m 10, 
k cause des transformations ou do 
la période d’acclimatation qu’il doit 
subir avant do s’attaquor k l’hom 
me, est bien moins virulent que 
celui quo vous ingérez dans votro 
lait. J ugez par là de la gravité do 
votro action au point do vue «lo la 
santé publique ot de votre conscien­
ce”.

# * *

... .Quutro années ont passé do­
pais cot ontrotion, et Philippe a pas­
sé avoc olles. Jo n’avais plus jamais 
assisté k la traito do aos vaches. 
Une immenao désolation plane, il 
mo somble, duns lo coin du villago 
qu’il approvisionnait de lait.

Eu ces dernières années, plus 
d’utio vingtaine de blancs cortèges 
ont escorte jusqu’au cimetière flea 
onfants morts d’une façon prématu- 
réo. Et los gens croient quo quoi­
qu’un a jeté un sort, que cette mor­
talité infantile u’a rien d’explicablo 
autrement.... Lo médecin et le cu­
ré connaissent bien la cause da sor- 
tilègo, et lo sorcier no peut cher­
cher d’autre refuge quo dans sou 
ignoranco aussi profondo qu’obsti­
née, que dans une tradition néfaste.

Lo monde est rempli do sorciors 
do ce genre, dont l’incurie incons­
ciente omise toutes sortes do désas­
tres, do m&lalicj ou do morts.

Pour évitor tous los maux résul­
tant dos mauvais traitements don­
nés aux laitp, jo crois qu’il serait 
bon d’éclairor encore los lecteurs par 
uno série d’articles sur les soins k 
apporter à la traito ot k la conserva­
tion du lait.

J.-Gco. ÜOUCIIARD.

Lisez le “Courrier”

Ml
?ü
i i •

Un paisible vüluge, chef-lieu de 
Comté pourtant, renommé surtout 
par ses Expositions “à la mole”.

I
Au milieu de ce villuge, uno mai­

son “haut style”.
Dans cotte bizarrerie de château, 

perdu dans un fauteuil “ Louis 
XIV”, sous bleu réverbère salon 
dernier goût, un homme, brun com 
me un gros sou, ressasse un tas do 
lettres ot do journaux :

—Epurainoudaa, l’as vu î.... dé- 
clunche subitement une voix bien 
timhréo, colle do Madame, près lo 
la porto-d’archo.

— Qui ?.... Quoi !....
—Mais..., cet article sur l’Ex­

position !
—Cette fameuso chronique d’hier 

aoir ?
—Justement. Elle en a du cas 

que !
—Jo la cherche depuis uno demi* 

houro, sapristi !.... Mille tonnerres 
d’un nom, j’aurais dû la mettro au 
feu tout de suite, hier soir ! Person 
ne autre moi n’aurait mis lo nez 
dosaus !..........

—Monsieur....
—Monsieur qui?.,.,.*
—Lo rnairo, voyons.... Monsieur 

Latouche, est venu cot après midi..
—Lo maire.........qu’ava;t*il d’af­

faire ici ?..........
—Il est venu chercher le mar­

teau, et....
—Et?..........
—Jo lui ai passé le journal, qui 

était sur sa table.... et il l’a em­
porté, quoi !

—C’est le comble...» lo mairo, 
cet étoiguoir. qui a cette m... Chro­
nique r Nous allons on avoir uue
tempeto au Consoil, lundi !.... Ma 
foi, pauvre Adèle, tu n’us pas pensé
plus long «jiio ton nez ! .........
_ î f f• • • • • • • •

II
Lundi.
Au Consoil Municipal, Cjusoil de 

Comté pour la circonstance.
Tous les maires du Co nté sont 

présenta, lo front haut comme des 
Pères Conscrits :

-Messieurs... • c’ost Latouche, 
o-i effet, qui parle.. Messieurs Re­
présentants du Comté, je tiens à 
porter à votro connaissance un écrit 
très sensé sur l’Expoeition. Notre 
honneur ot notro savoir faire sont 
eu jon. On nous reproche d’abord, 
et avec raison, jo crois, d’avoir com­
mis “ uue bévuo, unique on so î 
gonro ”, on n’ayant pas l’entrée gra- 
tuito aux Messieurs du ClergJ........

—C’ost pourtant vrai !.... avoue 
candidement Pierre Rebodounant, 
les oreilles au vont. Il n’y a que 
notre Exposition.... !

—Do plus, continue Latouche, on 
nous reproche, avec raison encoro, 
«l’avoir admis sur lo terrain des 
nègres ot dos boutions, même dos 
danseuses, qui attirèrent toute l’at­
tention. . . et los sous dos visiteurs 
naturellement, au grand détriment 
dos vrais produits agricoles, dont on 
no s’est presque pas occupé. ..

—Ah ! pour ç\, par exemple !... 
riposte Epaminoudas, l’œil au vert, 
et d’un formiiablo coup do poing, 
faisant craquor une patte de la 
table, comme pour y enfoncer sou 
opinion do Phénix, là, au moins.

—Mais... quoi ? demanda La- 
touche.

—Oui... voulez-vous bien noua 
laissor tranquilles là-dessus !.... Il
faut dos amusomeuts ?...........Et,
pensez y donc... notre dividende, 
qui aérait réduit do cinquante pour 
cent !..........

—Mais, enfin..
—Enfin.. quoi ?...
—Notro Exposition..
—Notro Exposition.. ot quoi !..
—Voyons, notro Exposition.... 

oui ou non, est-elle uue ExpoBitiou 
ou un Cirque ? ! !

f ? tété• • • •

Et voilà !
**#

Paul l’Ermitb.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usa6e Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou-
sJ,jours La 

ign&ture de

VJGORA
LE VRAI REMEDE 

POUR LES CHEVAUX
" VIGORA ” est employé par les fermiers 
et éleveurs en vue, comme tonique, pour 
donner de la vigueur aux chevaux et gué­
rir le ••■ffk, la t«u. la vt«ra«, l'uiaii, les 
Tir», les BaUdiei di U pin, etc.

PHxi 80 conta la boutélllé
En vente partout

Pour Rra^RicvnMRKro. s'adresser al R unoiu il____:___ t*__i. B. MORIN. PUniiiin aa CmQUEUECÎ, CANADA.

La pauvre femme ne vfflilalt 
pas abandonner la partie

Bien qu'elle fût ma La de et »ouffrant*| 
Enfin elle é trouvé du toulagement 

dan* le “Composé Végétal1* 
de Lydia E. Pinkham.

Richmond, Pa.—Lorsque j'aieorfl. 
wencé à prendre le “Composé Végétal”

de Lydia E. JPink- 
bain, j'étais 
affreusement 
abattue et souffran­
te de douleurs 
internes, et j'étais 
tellement nerveuse 
et épuisée, que si ie 
m'étais écoutée, je 
me serais mise au 
lit. A certains 
moments, j’avais à 
peine la force de 
me teuirdebout, et 

ce n’est qu'avec des efforts d’énergie 
que je parvenais à accomplir quelque 
Chose. Je n’avais pas de sommeil, et 
naturellement, le matin lorsque je me 
levais j'étais traînante et languissante, 
et surtout je souffrais continuellement 
du mal de tête.

Après avoir pria deux bouteilles du 
"Composé Végétal” je remarquai que 
jesouUraisun peu moins du mal de tête, 
je reposais mieux, et mes nerfs étaient 
plus loris. Je continuai à eu faire 
mage jusqu'à ce que je fusse devenue 
toute uue autre femme. Je suis 
maintenant émerveillée de tout le 
travail que je puis accomplir. Quand 
ie viens en contact avec quelques 
femmes oui ont besoin de prendre un 
bon remede, ie n’hésite pas à leur 
recommander fortement de prendre le 
"Composé Végétal’’ de Lydia E. 
Piukharn. Mde. Prank Clark, 3146 
me N. Tulip, Richmond, l’a.

Depuis quarante ans 
De» femme» racontent à d’autre- femmes
tout le bien qu’elles ont retiré du 
"Composé Végétal" de Lydia E. 
Pinkham, après avoir souffert long­
temps de maladies féminines. Voilà 
la raison pour laquelle la demande de 
ce remède est si considérable d’un 
océan à l’autre.

Si vous BOtillrez de quelques maladies 
particulières aux femmes, pourquoi 
xi’cKsayez-vont pas le "Composé 
Végétal" de Lydia H. Pinkham? Vous 
•vet tout à y gagner. Lydia B. Pinkham 
Medicine Col. Lynx. ~‘

CHEMIN I)E FEU DU

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

Allant a l’Est.
9.20 A. M. —Tous les jours pour St-Liboire, 

Acton vale, Richmond, Sherbrooke, Is­
land Pond, Lewiston, Portland. (Excepté 
le dimanche), pour Victoriaville, Lévis 
Quél»ec.

I5 3« V. M.— fous les jours, (excepté le di­
manche), pour Acton-Vale, Richmond, 
Victoriaville, Lysier Sherbrooke et Is­
land Pond.

9-35 M—’ Pou» les jours pour Acton-Va le,
Richmond, Victoriaville, Québec, Sher­
brooke, Island Pond, Lewiston, Port­
land.

6.40 P. M. —Venant de Montréal et gares in­
termédiaires, tous les jours excepté le 
dimanche.

1.20 P. M.—Venant de Montréal et gares in­
termédiaires, tous les jours.

Allant a l’Oukst

5.56 A. M.—Tous les jours |>our St-Hilaire, 
lieheil, St-Lambert et Montréal.

7.30 A. M.—Tous les jours (excepté le diman­
che), pour St-Ililaire, Uelœil, St-Lara- 
bert et Montréal.

10.24 A. M.—Tous les jours (excepté le diman­
che), pour St-llilaire, Uelœil, St-Lam* 
bert et Montréal.

2.30 P. M. —Allant à Montréal et gares inter­
médiaires, tous les jours excepté le di­
manche.

5.29 P M.—Tous les jours pour Ste-Made­
leine, St-llilairc Uelœil, St-Lambert et 
Montréal.

8.00 P. M.—Allant à Montréal et gares inter­
médiaires, dimanche seulement.

Pour toutes informations s'adresser à
JE. C. Uouvkttk, Agent,

CANADIAN GOVERNMENT RAILWAYS

INTERCOLONIAL
PRINCE EDWARD ISLAND RY

OEPART DE ST HYACINTHE
Allant à l'Est

9.39 A. M., tous le« jours, Express Maritime 
pour Lévis (Québec), et Mont Joli ; tous 

' les jours, samedi excepté, pour St-Jean, et 
Halifax.

5.18 P. M., tous les jours excepté le Dimanche, 
Express Local pour Drummoûdville et 
Nicolet.

8.28 P. M., Océan Limitée, tou* les jours pour 
Lévis, (Québec), Moncton, St-Jean, Halifax 
et les Sydneys.

Allant à l'Ouest
6.59 A. M., Océan Limité, tous les* jours pour 

Montréal.
8.53 A. M., Express Local, tous les jours ex­

cepté le Dimanche, pour St. Hilaire, St. 
Lambert et Montréal.

5.18 P. M., tous les jours, Express Maritime 
pour Montréal.

Connection à Montréal pour tous les points du 
Sud et l'Ouest.
Pour plus de renseignements s'adresser à

E. O. PICARD,
Agent de Sillets, St-Hyacinthe, ou à la plus 

proche station.

CANADIEN PACIFIQUE
HOKAIKE DES T K AINS

Départs de St-Hyacinthe 
Gare du C. P. R.

Tous les jours, le dimanche excepté.
8.25 A. M., Pour Farnham, etc.

11.40 A. M., Pour St. Guillaumect les stations 
intermédiaires.

3.05 P. M„ Pour Farnham, Bedford, etc. 
6.35 P. M., Pour St. Guillaume et les Stations 

intermédiaires.

(Jaebec Montreal & Southern
Horaire du train corrigé au 28 Juin 1914. 

Tous les jours dimanches exceptes. 
Venant du Sud, allant au Nord 

Arrive à 8.20 h. A. M. Départ à 9.00 A. M.
Arrive à 3.15 h. P. M. Départ à 5.05 h. P.M.

Pour St-Judes, St-Aimé, Sorel et stations 
intermédiaires.

Venant du Nord, allant au Sud

Arrive à 8.10 h. A. M. Départ à 10.00 A. M.
Arrive à 5.15 h. P. M. Départ à 5.40 P. M.

Pour St-Damase, Rougemont, Ste-Angèle 
Iberville, Sabrevols, ilenryville et pour tous 
les points de la Nouvelle-Angleterre par le 
chemin de Fer Rutland, Central Vermont et 
Canadien Pacifique.

Etes-vous pâles et faibles ?— Vos lèvres sont-elles Incolores f 
— Vous sentez- vous fatiguées, abattues, sans force T • 

Jeunes filles, jeunes femmes, suivez l’exemple de­

Mme J. DUPONT
CHAMPLAIN, N. Y.

Et de tant d’autres qui se sont guéries en prenant les
PILULES ROUGES

l

t

MADAME J. DUPONT
Les jeunes filles marquées par la chlorose et fati­

guées par uno croissance trop rapide ; les adultes qui 
ont de la peine à se former ou à se développer ; les 
femmes qui relèvent difficilement de couches trop 
souvent répétées ; les femmes d’àgo mûr qui appro­
chent do la ménojiause ; les femmes d’àge avancé 
affaiblies par le poids des années ; toutes enfin trou­
vent dans ce merveilleux remède, les Pilules Rou­
ges, un puissant réconfort

Les Pilules Rouges, d’une façon générale, sont re­
commandées à toutes les convalescentes. Elles réus­
sissent toujours et suffisent à rétablir en peu de 
temps les forces des malades les plus épuisées et à 
guérir sûrement et sans secousse les maladies de lan­
gueur et les cas d’anémie les plus anciens et les plus 
rebelles à tout autre remède.

Voici un certificat en particulier qui donne des 
notions très exactes des merveilles obtenues par les 
Pilules Rouges :

“ J'avais eu une grave maladie et je fus si long­
temps ensuite languissante et sans force aucune, 
que l’on craignait quo je n'en guérirais pas ot que 

fcion 1la consomption me gagnerait. Pendant dix mois, 
je fus la moitié du temps au Ut, étouffée par les 
points, souffrant du mal de tête, de douleurs dans 
les membres, ne pouvant remuer sans que la tête
tourne, étant sans goût, sans appétit, toujours 
frileuse et chétive, ayant le teint jaune, les yeux 
cernés, les lèvres pâles, enfin, dans un bien triste 
état, malgré de bons soins et aussi de bons remè­
des que mon médecin me donnait. A la fin, mon 
médecin lui-même me conseilla de prendre des 
PUules Rouges et, le dirai-je, ce fut le meilleur de 
tous les remèdes que j'avais employés. Naturel­
lement les premières boites ne m'ont pas guérie, 
mais elles m'ont donné plus de vigueur, un bon 
appétit, plus de chaleur naturelle et en en conti­
nuant l'emploi, j'ai recouvré la santé et meilleure 
apparence. Depuis, J'ai conservé bon souvenir de 
ce remède et si je me sens moins de force, tout de 
suite j'en prends quelques boîtes et cela me ré­
conforte. Que de bien ce remède m'a fait alors 
que le travail et la fhmllle m'avaient abattue." 
Mme J. Dupont, Ohamplain, N. 7.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Le Dr E 
Mmard, qui a passé près de trois années en Europe,

1

à étudier les maladies des femmes, bous la direction 
des célèbres docteurs spécialistes Ckpelle et DeVœ, 
est maintenant de retour et continuera de donner 
des consultations au No 274 rue 6aint-Dénia Comme 
par le passé, ces consultations æ donneront tous les 
ours, dimanche excepté, de 9 heures du matin à 8 
leur es du soi , et seront absolument gratuites.

L’expérience acquise par le Dr Simard, durant 
son séjour en Europe, est une sérieuse garantie de 
succès ; nous espérons donc que tontes les femmes 
qui souffrent sauront profiter des avantages que noua 
mettons à leur disposition, en venant le consulter ; 
celles qui en seraient empêchées peuvent lui écrire^ 
en lui donnant une description complète de leur ma­
ladie et elles recevront des oonseÜB qui leur seront 
de la plus grande utilité. '

AVIS IMPORTANT. — Les Pilulee Rouges pour 
Femmes Pâles et Faibles sont en vente ches tous lu 
marchands de remèdes au prix de 60c la boita, ou 
six boites pour $2.50 ; elles ne sont jamais vendues 
autrement qu’en boîtes contenant 50 pilules, jamais 
au 100 ; elles portent à un bout de chaque botte la 
signature de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AME­
RICAINE et un numéro de contrôle. Nous enga­
geons notre nombreuse clientèle à refuser toute 
SUBSTITUTION. Lorsque vous demandes les Pi­
lules Rouges, n’acceptez jamais un autre produit que 
l’on vous recommanderait comme étant aussi bon. 
REFUSEZ CATEGORIQUEMENT. Défiez-vous 
aussi des COLPORTEURS ; les Pilules Rouges ne 
sont jamais vendues de porte en porte. Rappel» 
vous que les PILULES ROUGES sont la grands 
SPECIALITE pour la femme, eeDe qui guérit tous 
les jours un grand nombre de pemonnsn BT QUI 
VOUS GUERIRA AUSSI.

Si vous ne pouvez vous procurer a 
" PTLULESROUGES

aides, ECI
ferons parvenir FRANCO.

lité les véritables 
Pâles et Faibli RTVRZ-NOUB,

pour F
1«

Adresses toute oo
chimique franoo-amsriqa:
274 rue Saint-Déni^ Montréal.

nespondanoe : COMPAGNIE 
y-AMERIOAXHB (LUTBO^

â
I

»
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Est offert aux mères d : famille, tel que préparé par le Dr. T. Emery C 
jxjsitivement le seul recommandé par tous les médecins jp ““Université

:ge Victoria". Voici les noms : 
Dr. A. P. Beaubien,
Dr. O. Raymond,
Dr. À. P. Dklvf.cchio,
D*. HectorPkltikr,
Dr. A. B. Craig,
Dr. G. V Braudry,
Dr. Elzkar Pa. uin,
Dr. J. B. Bibaüd,

Dr. P. MUNRO,
Dr. L. B. Durocitkr,
Dr. D. W. Archambault. 
Dr. Tha. E. D’Odrï D' 
Dr. A. T. BrosskaH 
Dr. Alex. GKRMAm,
Dr. J. À. Roy,
Dr. E. H. Trudri»

Tou» cet médecins ont certifié que le Strop ! Or, CODERRE 
est préparé avec les médicaments propres an traitement decmaledkt 
telles que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition ' 
Rhume, Etc.

Insistez auprès de votre marchand pour qur.l vous donne lo 
CODERRE et n’en acceptez jamais d’autre. Evitez le» imitations.

Vendu par tous les marchands de remède», à 25c la bouteUife

pim Bill pu A®
ST-ALBAKS, VERMONT

Fermes grnndes et petites, 
prix et termes iaeiles, dans 
les meilleures localités agri­
coles du Vermont.

Ecrivez pour renseignements à

IBUm RK IL ESTJT8 AGMICÏ

A VENDRE
3 hôtel» licencié». — 12 fermes. — 7 bouti. 

que» de forge. — 10 nuisons de penflon. —8 
moulin» à scie. — 4 magasin». — 3 beurreries. 
— 4 fromageries. — 2 manufactures de portes 
et châssis. — 1 moulin à farine. Plusieurs de 
ces immeubles à échanger. Ecrivez à boite 
67, Coaticook, P. Q.

A VENDRE
\ Automobile Maxwell de seconde main, de 5 

places, avec Magneto Splitdoft garantie en 
portait* condition. Bon marché pour prompt 
acheteur.

S'adresser a» burtoe do “Courriez*

* A VENDUE
Un emplacement dans la ville, 

maison très propre, 7 appartements, 
petite écurie et hangar, beau grand 
jardin donnant $75.00 de revenu. 
Chance exceptionnelle pour prompt 
acheteur. Prix $1,700.

S’adresser an bureau du Courrier.

TERRE k VENDRE
Dans le canton de Stukely, 150 1er»» dont 6o 

se cultivent à la faucheuse, 35 en bois franc J 
compris une sucrerie de 800 arbres et le reste 
en pâturage. Bonnes bâtîmes. Eau à U maison 
et à la grange. Prix : $4500, dont $15°° 
comptant, le reste par paiements faciles.

S’adresser au propriétaire, -
JOS. COTÉ, 

Nord Stukely.

Sources ST -LOUIS
Eau Minérale Effervescente Naturelle{

Marque: Trèfle Rouge
Embouteillée à Saint-Yorre (prés Vichy), FtuncL

Hautement recommandée par l'Académie de Médecine 
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M. Boulay est interrogé.
Il a vendu des matériaux mais..........c’est la cor­

poration qui en a touché le prix.

La poursuite renonce à faire enten­
dre de nombreux témoins.

La Bocoude séance do la ComrniB- 
bîoii d’ouquôto a ou lieu vondrodi 
2*2 octobre.

VICTOR POITEVIN
est lo premier témoin appelé.

Il a travaillé à i’abittage do l’ar­
bre qui a écorné la mûaoti do M. 
Fhbotto. Il ne so rappelle pas qui a ^ 
donné l’ordre d’abattro l’arbre et no j 
nuit pas 6i M. B)nlay était là.

Il y avait bien des manières do 
8*y prendre, main il ne croit pas 
qu’on ait pris la bonne, on au­
rait pu couper plus de branches et 
Pou aurait peut-être mieux réutbi 
si lo rou tau tracteur avait été placé 
du côté opposé.

Le témoin déclaro quo l’arbro 
avait 50 pieds do haut, qu’il n’au­
rait pu atteindre la maison Four­
nier, puis convient cependant que 
l’arbre était plus haut que la rue 
n’est Urge.

Il se dit export dans l’abattage 
des arbres.

JEAN R. GIROUARD
tenait le cable à l’aide duquol on 
tenta do régler la chute do l’arbre. 
Lo câble était assez fort, mais il y 
avait trop peu d’hommes pour tirer.
Il n’a pourtant pas demandé d’aide 
à per» mne. Il était sous les ordres 
do M. Laplante et n’a pas vu M. 
Bouluy. La chute de l’arbre sur la 
maison l’a surpris.

GÉDÉASSAURETTE
a vu abattre l’arb»*e. Il juge que lo 
câble était iusulliiant pour réagir 
contre la traction du rouleau. SJou 
lui on aurait dû tirer l’arbre eu tra­
vers do la rue, mais c’eut été dange­
reux pour les fils électriques.

Il est expoit dans l’abattago des 
arbres et convient que souvent ceux- 
ci tournent en tombant et choient 
dans une autre direction que celle 
que l’on avait prévue.

Il dit que les critiquée des spec­
tateurs ont été faites après la chute. 
O’oat toujours après qu’on tire des 
plans, déclare le témoin.

Il répète que le câble était insuffi­
sant, qu’on aurait dû y mettre une 
poulie et couper les dornièies brau- 
ches.

LOUI8 N. BOISCLAIR
a travaillé pour M. Chabot à 20c do 
l’houre, il recevait sa paye sous en­
veloppe. Tout le monde était payé 
de la môme façon, sauf Plante ; cs- 
lui ci lui a dit jue Chabot lui avait 
déclaré que la Corporation ne payait 
que $1.75.

Le témoin est allé trouver M. 
l’échevin Fontaine pour demander 
quo Piaute soit payé $2. La semai­
ne suivante Plante a reçu sa paye 
intégrale sous enveloppe.

M. Fontaine :—“L’échovin des 
travaux a donc rendu justice à tout 
le monda”

ALPII. PAQUIN
était engagé par M. Chabot et payé 
par la corporation. Il soutient qu’il 
était libre de remettre à Chabot une 
partie de son salaire et dit que cola 
ne regarde pas l’en quote. *

Chabot était engagé avec ses 
hommes, si ceux-ci lui remettent 
une partie do leur salaire, c’ost leur 
afl dre.

Mtre Lussier : —Il n’y a pas 
d’hommes qui fassent oolà sa is y 
être obligés.

Mtre Chagnon: — Il faudrait prou 
ver que cola était fait à la connais­
sance des employés de la corpora 
tion

Mtre Lussier :—C’est prouvé par 
la visite faite à-M. Fontaine.

ULRIC LAREAU
parent de M. Boulay, a acheté de 
celui ci des vieux tuyaux on grès, 
uu lot qu’il a poyé 30c la fouille et 
un autre, composé de morceaux, 
pour lequel il a donué $1.50.

H. LORANGE
plombier, évalue le tuyau en grès 
do 40t à 45c lo pied quand il est 
ueuf. Le vieux, ou bon état, peut 
valoir la moitié.

Il on a vu qui avait été vendu par 
M. Boulay, mais de loin seulement.

Il paraissait bon.

AD. BOURGEOIS
constable, a vu, à quelques endroits 
des pierrei abandonnées.

A. MESSIER
greffier, déclare quo l’on no tient 
pas de listo des outils de la corpora­
tion, mais qu’oa pout les retracer 
par les comptes et eu donner le dé­
tail.

Les outils sont sous la responsa­
bilité du contre-muître, qui est tenu 
par les règlements do faire rapport 
à ce sujet, mais qui n’a jamais été 
requis de le faire.

F. X. BOULAY
contremaître delà voirie, conviont 
qu’il a la garde des outils, mais que 
Iüb ecus-contre maître sont tenue 
d’y voir.

Il n’a pas d’état dos outils qui lui 
sont tournis et t o peut contrôler do 
petites portos. Il no savait pas ce 
qu’il y avait quand il a commencé 
sou service, on no lui a jamais de­
mandé d’inventaire c’ost du reate 
sa promière saison de sorvico.

Il uo peut pas dire si l’ou a perdu 
dus outils et ne pas jurer qu’on n’eu 
o pas perdu.

C’est lo bureau qui tiout les comp­
tes des réparations faites aux outils.

Interrogé eur le tait qu’il aurait 
donné do la pierre à des particuliers, 
M. Boulay convio^t qu’il en a dou- 
né 3 ou 4 pour rendre service à des 
propriétaires qui trouvaient leurs 
trottoirs trop hauts ou trop bas. Il 
a constaté aussi qu’on eu avait pris 
quelques unes, mais cola ne valait 
pas la peine de fairo un rapport.

Il a vendu des matériaux, de 
vieux tuyaux de grès, mais il uo 
sait plus ti qui. O i peut lo voir dans 
les comptes de la corporation qui a 
reçu les montants de ces ventes.

Les vieux tuyaux étaient vendus 
5c et 10c los plus mauvais, 20c et 
25c Iob meilleurs. Aucun des tuyaux 
vendus n’était utilisable pour lu vil­
le.

Il n’a jamais donné do matériaux, 
sauf du vieux goadron des anciens 
trottoirs, qui u’avuit aucune valeur.

Transquestionué par Mtre Cha­
gnon, M. Boulay dit qu’il n’a pas 
de comptes à tenir pour los outils et 
les réparatioas ; ces comptes sont 
tenus à l’Hôtel do-Ville.

Il possède les noms des personnes 
chez qui il a vu des piorrea prises à 
la corporation. Il en a donné quel­
ques unes, mais il n’a jamais retiré 
un sou do colu, pas plus que de la 
vente des vieux tuyaux.

Il a procuré dea profit* à la cor­
poration eu vendant des déchets 
qui auraient été jetés et le goudron 
des vieux trottoirs donné par lui 
économisait du charroyage à la vil­
le.

Interrogé sur ce qu’il a à faire, 
M. Boulay dit qu’il a une grosse 
bosogne, b doit survoilier tou3 les 
chantiers, rocevoir et fairo char- 
roy r los matériaux. Il a environ 
200 ouvriers, disséminés par la ville 
et ue peut pas être partout à la fois. 
Il u’arrive pourtant pas souvent 
qu’il ignore ce qui se passe sur un 
des chantiers.

JOS. CHABOT
dit avoir été engagé avec ses hom­
mes par M. Boulay. Il recevait 
$3 50 par jour pour sou salaire.

Mtre Lussier :—Et pour vos hom 
mes ?

Le témoin :—Est-ce que cola re­
garde l’enquôte ? Je les engageais 
et je los payais tant.

Il fi.rit par convenir qu’il avait 
$2 par homme. •

Mtre Lussier : —Combien leur 
donuiez-vous î

Le témoin C oat mes hommefl à 
moi l Boulay m’a demandé avec 
met hommes moyonnout $3.50 pour 
moi et $2 pur homme sa is s’infor­
mer du salaire quo je lour donnais. 
Cela ne le regardait pas, je travaille 
ainsi depuis longtemps. Jadis je 
touchais la paye do mes ouvriers, 
depuis quo Boulay eat controraaître 
jo uo l’ai plus retirée, ila ont reçu 
lour enveloppo do la corporation. 
Jo n’ai pas retiré la paye de Plaute.

Mtre Lissier : — Avez vous rete­
nu uno partie do son salaire ?

Le témoin no répond pas et Mtre 
Chagnon dit que l’on devrait lui de­
mander s’il l’a fait “à la connais­
sance do Boulay ou d’uu aatro em 
ployé do la ville”. Il s’objecto à la 
question telle qu’elle est poséo.

Mtre Lussier dit qu’il y a eu uno 
plainte faite à l’échevm des travaux, 
que l’on a promis que cela change­

ra t (t quo ' un a continué à enga­
ge Ch bot avec ses hommes.

B* c|n©i»ti >n étant pi nuise,
Lt témoin répond quo bob hom* 

mes lui ont touj urs remis uno par­
tie do leur PftlûTe.

Il y avait des maçons dans le 
môme cas quo lui, engagés avec 
leurs homincp. D’autres ouvriers 
enguges directement par Bou'uy, ne 
remettaient rien à personne.

Il a cessé de travailler avec ses 
hommes depuis hier, (jeudi 21).

Trausquedionné par Mtre Cha­
gnon, lo témoin dit quo Boulay n’a 
jamais su qu’il avait une partio du 
salaire de ses ouvriers. Il plaide sa 
bonne foi, considérant qu’il paio li­
cence d’eutropreneu’*, qu’il est res­
ponsable de ses hommes, il croit 
logique de prendre sur eux un pro­
fit.

Mtre Lussier fait remarquer que 
cos hommes étaient engagés par la 
corporation à $2 par jour.

U y avait, dit-il, contrat diroct et 
Chabot n’était pas responsable des 
malfaçous do ses ouvriers, il était 
simplement lour contremaître.

* * #
Mtro Lussier renonçant \ l’audi­

tion dos autres témoins assigné* par 
los requérants, Mtre Chagnon de­
mande l’ajourneinont de i’onquôte 
pour taire la preuve pour M. Bou- 
lay.

M’. Amyot voudrait continuer im­
médiatement, mais l’avocat de M. 
Boulay déclare qu’il u’ost pas prêt 
à procéder à sa prouvo et insiste 
pour la remise.

L’enquôto est ajournée au jeudi 
28.

LA TROISIEME SEANCE
E le a ou lieu, hier jeudi, avec le 

moine cérémonial, devant uu public 
aussi nombreux.

ADÉLAIID BONIN
témoin cité par les reqiérauts et 
absout luudi est outeidu.

M. Boulay, à qui il a demandé de 
l’ouvrage, comme menuisier, à $3 
par jour, a dit no pouvoir l’om 
ployer, la Ville ayant déjà Ch .bot. 
Par après ou l’a engagé pour faire 
les réparations chez Fiibotte. On 
l’a engagé seul, saus ses hommes.

F. X. BOULAY
répond aux questions qu’il est sous 
les ordres de \L Cadieux. Il a com­
mencé à creuser lo caual de la rue 
Dessaules d'après ses instructions. 
Ch. Bavard laissa travailler G hom­
mes toute la journéo sans révéler 
l’existence d’uu ancien égoat, le 
soir il le dit à M. Côté. Lo lende­
main, M. Cadieux, qui était sous 
l’impression que Bavard était allé 
trouver M Côté, sans passer par ses 
chefs directs, donna l’ordre de chan­
ger Bavard et, celui-ci refusant, de 
lo congédier.

Lo témoin est encore longuement 
interrogé à propos do l’arbre Fdbot- 
to sans rien apporter do nouvjau au 
débat.

“C est un accident !”
Concernant les vieux blocs de ci 

ment donné à M. V. Bienvenu, la 
choso fut tout à l’avantage de la 
ville, qui a reçu en retour un poids 
égal de pierre, dont la valeur est 
plus grande. Ciment et pierre ont 
été posés à la balance publique.

M. Boulay confirme que lo bois 
donué à A. Bavard était pourri, ma­
lodorant, et destiné au dépotoir. Eo
10 donnant, oi a économisé le char­
royage à la ville.

Uu seule grille de la rue Gi- 
rouard, sur 35 à 40, a été obstruée 
par du ciment. Cs fut une affaire 
de 5 minutes pour l’ôter.

Lo té moin réitère qu’il n’a jamais 
reçu un sou, ni directement ni indi­
rectement, dans les allaires de la 
vil o.

Transquestionné par Mtro Lus 
sier, M. Boulay dit qu’on aurait 
pout être pu éviter la chute de l’ar­
bre sur la maison Fiibotte en abat­
tant les dernières branches, mais il 
fallait pour cela exposer la vie d’un 
homme.

II. CADIEUX
ingéuieur do la cité, dit qu’il donne 
les ordres aux oontre maître et 
qu’il est directement responsable 
vis-à vis du Conseil.

Le canal de la rue Dessaules a été 
décidé par lo Coneeil sur plainte do 
M. Orsali, M. Cadieux savait, d’a­
près lo plan, qu’il y en avait un, 
mais jugeait qu’un autre, de 12 pou 
ces, était nécessaire. S il eut été 
présent quand on a comblé la tran­
chée faite, il l’eut fait continuer car
11 faudra la recommencer.

C est lui qui a fait abattre l’ar­
bre Fiibotte, qu’il jugeait trop affai­
bli par la taille dos racines. Il a 
donné les instructions au moilleur 
de son jugement.

Il n’a aucun reproche à faire à 
Boulay.

Mtre Lussier reproche à M. Ca­
dieux d’avoir congédié Bavard légè­
rement sans s’iaformdr auprès de 
M. Côté s’il avait été visité par 
l’ouvrier ou si i’échoviu l’avait ren­
contré par hasard près de la tran­
chée de la rue Dessaules.”

Concernant i’arbro il dit que

môme 50 hommes tirant sur le cable 
n’aurai nt pu ôtro aosox vif« pour 
réagir contre lo pivotement do l’ar- 
brn «or sa racine.

V. BIENVENU
continue co que Boulay a dit pour 
l’échange de pierre contre du ci­
ment.

ET. CORDEAU
apj orte les bon b de posée qui confir­
ment l’écha? ga. La villo rodoit 100 
liv.es do ciment à M. Bieuvonu.

E. CIIAGNON
trésorier de la Villo a bien reçu tou- 
tos los Pomruoa touchées par Boulay 
pour see ventos de matériaux.

** #
L’enquôto ost close et Mtre Lus­

sier dit qu’il se tient à la disposition 
de la commission pour toutes remar­
ques ou explications.

M. Fontaine dit que, pour justi 
fier la déponao considérable do Pon- 
quôte, il serait bon d’interroger les 
requérants.

JOS HÉBERT
dit qu’on a signé la repiôto pour 
lui, Lingelior ou Beüsle. Sa fonirno 
a trouvé le papier dans 8a poche et 
a b*<16 la signature.

P a connu le contonu do la re­
quête par un journal, après. Il ne 
Bavait rien des laits poronnolletnent, 
sinon que lui-iinmc est alléchorcher 
des brouettées de pierre, la nuit, 
eniiB permission, au marché à foin, 
et qu’il n’u cea-é quo sur l’invitation 
d’un agent.

Il a fait signer la requôte à Lus­
sier, qui a refusé de la lire.

Mt Fontaine : Vous vouliez donc 
uno enquête contre vous-môme.

G HAMELIN
s’est trouvé pris làdoiuuspar Be- 
lisle sans riou avoir compris à 1 af­
faire. Il n’a jamais entendu parler 
de rien que pur Boliale.

44 Ils ue me ropoignoront plus ” 
conclut il.

CIL DESAUTELS
C’est Belislo qui ost allé ch ex lui 

lui demander do signer.
NAP. LAFLEUR

a signé parce que Belislo est venu 
le trouver. U no connaissait rien, 
si Belislo l’avait instruit, il n’aurait 
pas signé. Il n’a rien compris à la 
lecture de la roqué.©, lue par Belis- 
lc. 41 C’oat un homme qui parle 
vite ” dit-il.

LES PLAIDOIRIES
Mtre Lussier développe ses argu 

monta pour démontrer quo “ la 
preuve des faits allégués daus la re­
quôte a été faite ”.

Il fait le procès do l’administra 
tion, dit qu’il n’y a pas de contrôle, 
44 ni en haut ni ou bas ”, critique 
l’imprévoyance dont ou a fait preuve 
et déclare que cette enquête aura 
rendu service à la corporation et à 
ses employés.

Mtre Chagnon présente la défense 
de M. Boulay „contro lequel ou n’a 
rien prouvé.”

Il dit que Bélisle, le promoteur et 
l’instigateur de l’affaire était de 
mauvaise foi, car il no connaissait 
rien, pas plus que les requérants qui 
ont été recrutés par lui.

On n’a relevé que des oufantilla- 
ges.

# * #
L’enquête ear terminée et la Com­

mission présentera son rapport au 
Conseil.

Nous renvoyons au prochain No 
los commentaires qu’appelle cette 
affaire, dout M. Boulay, l’accuse, 
sort exonéré, mais do laquelle on 
doit tirer quelques considérations 
généra'ea pour ne pas perdre com­
plètement co qu’elle a coûté à la 
ville.

NAISSANCES, DECES, 
MARIAGES.

Du 25, Philomèno Locours, veuve 
do Edmond Pelletier, 79 ans.

Du 25, Roger Lursior, 5 mois.
Du 20, Lauronco G adu, 2 semai­

nes.
Du 27, Mario Blauclio Boucher, 

13 mois.
Du 27, Anita Vilandré, 5 eonmi- 

nep.
Du 28, .Ivan Louis Morissotto, 4 

jour**.
Mariages—Du 25, A 'vivrez Bor- 

thiaumo et Béatrieo Dufresne
Du 20, Jos. Albort Béchard et 

Marie Allurtiuo Si Jean.

S T-HUGUES
Le 26 courant a ou lieu lo maria- 

go de M. Jos. Eugèno Lavallée, lils 
do M. Louie Lavallée, confénneior 
agricole, de St Guillaumo d*Upton, 
avec Mlle Eléonore Dion, tille de 
M. Antoine Dion, do St-lluguos.

La bénédiction nuptiale lour a 
été donnée par lo RévJ. M. Laval- 
léo, frèro du marié.

Après la messe, les houronx 
époux, avec leurs invités, allèront 
promire lo diner chez M. Isidore 
Loppard. Dans l’après mi ii los nou­
veaux mariés sont partis pour viai 
ter los principales villes do la pro­
vince.

ST-LAMBERT
IJno élection a ou lieu lundi pour 

remplacor l’écheviu Jacques, demeu­
rant maintenant à Ottawa.

M. George Wight a été élu par 
une majorité do 44 voix sur son ad­
versaire M. Sharpo.

BELLE FETE DE FAMILLE
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M. et Mme Joseph Sylvestre célè­
brent leur noces d'or à Ste Hélène 

de Bagot.

Semaine du 22 au 29 octobre 
cathédralb

Baptêmes.— Du 22, Cécile Simone 
Jeannette, fille do Paul Bouchard et 
Oordélia Viau.

Du 22, Louis Philipp3 Alfred, fils 
do Alfred Augustin ot Modérise 
Petit-

Du 24, Marie Laure Germaine, 
fille de Jeun-Baptis e Dasrosiers et 
Aegéline Bélanger.

Du 24, Cécile Pauline Marie- 
Lonise, fille de Alphonse Béiard et 
Berthe Langlois.

Du 24, Jean Louis Rogor, fils le 
Louis Moriasette et Claudia La­
pointe.

Du 24, M. Antoiuotto Solange, 
fille de J. Ph. Auolair et Laure Le­
maire.

Da 25, Jos. Louis Philippe, fils 
de Zénon E. Poirier ot Geneviève 
Léger.

Du 28, Joseph 0*\vald Maurice, 
fils de Oliva Tétrault et Alice Ri­
cher.

Sépultures.—Du 22, Rose Hélèno 
Yvette Larivière, 6 mois.

Du 22, Marie Claire Lamothe, 8 
ans.

Du 28, Maurice Robert, G som&i-
net.

Stk-IIki.rnk i>k Baoot.—Nos pa- 
roissions viennent d'être los tém »ina 
d’une do cüj fête* do famille qui 
laissent toujours d’oxcol entes et du­
rables i m pressions.

Mardi furent célébrées les noces 
d’or do M. ot Miuo Josoph Sylves­
tre Smith.

Comme eu 1865 la foie débuta au 
saint autel où los heureux jubilaires 
renouvelèrent leur promosao d'union 
sacrée.

Si — du passé — l’on peut augu­
rer l’avenir — il est certain que las 
époux Sylvoatro jouiront encore do 
longues aimées do santé et do floriaj 
saute prospérité.

Neuf eufants et 24 petits enfants 
sont les joyaux formant la couronne 
des vigoureux jubilaires.

Bous la m iîtriso Mlle R. L îssior, 
fat chautéo une bolle messe, célébrée 
par M. l’abbé C dletto. A. l’offor- 
toire,M. Henri Sylvestre,rendit avec 
cœur lo beau can tique “l’Ange et 
l’Ame”, avec Mme W. Dufault ot 
Mlle Boaurtgard à l’orgue. Un 
autre fils des mariés, M. Delpbia 
Syivoatr. ,ox-mairo do St-Aimé-sur- 
R., rendit Iob actions de grâce (le la 
famille par un solounel To Djum.

Après la fête religieuse, parents 
ot amis so réuniront à la demeure 
champêtre dos vieux époux, ot, toua 
s’amusèrent sans contrainte, sous les 
ormes et les érables irradiés d’au 
brillant soleil automnal.

A côté dos jubilaires assistaient 
lo frère du marié, M. Alfrod Sylves­
tre, vénérable octogorairo, loirs 
enfants, Elio et sa dame, de Nicolet ; 
Delpbia et sa dame, do 8t Aimé ; 
Duclide et sa damo de Duucan ; 
Napoléon ot sa damo, de Drum- 
mondville ; Henri et sou fils Arthur, 
dernier garçon ; les ieunos fils de 
M. Oviia retenu à Montréal. M. 
et Mme EsJras Dumaine, do Drum­
mond ville ; M. et Mme Geo Lus 
sier, do Lowell ; M. Calixte Boivio, 
de Stotville ; M. ot Mme A Smith, 
M. Ofila Fontaine, MM. Isaïe et 
Joachim Duhamel, de St-Nazaire ; 
MM. Joseph ot Geo. Duhamel, do 
St Germain ; Mllos Fleury ot Duha­
mel.

MM. Alexis, Eiie ot Geo. Beau­
regard, do Ste-HéUne ; Josoph, Al 
fred et Mlle Hélèno Sylvestre, M. 
Rose et D. Snith, M. V. Beaure­
gard, Mues veuves J. Beauregard, 
et G. Duhamel, sœurs du marié ; M. 
M. Calixte Smith, frère do la mariée 
et sa sœur Mme veuve G. Lussier, 
de Lowel ; M et Mme Paul Ra- 
goot, M. ot Mme Moïoe llébort et 
de nombreux autros.

COSTUMES ET ARTICLES
POUR O AM ES : 

Henry Morgan & Co. Limited 
Jamais de vieux stock en magasin.

AUTOMOBILES :
Comet Motor Co. Limited 

29*,‘3°7» rue Université 
Voitures d’occasions.

CA N Al» A, j
/Swinct d« Uiuihte. I n *

District «L SU Hyacinthe ^ uGlf üUpjfl '111*8
No. l?d 

Antonio llrissette,

Wilfrid Dorcy,

Requérant cession, 
et

Cédant.

Avis est parle présent donné, qu’en vertu 
d'une ordonnance à cet etret, il y aura le 30 
octobre courant à I h ure de l'aprèft midi, au 
Rrcffe de la Cour Supérieure, au Palais de Ju». 
lice, en la Cité de St-Hyacinth», une a&tcmblée 
de» créancier» du cédant pour donner leur avis 
sur la nomination d’un curateur et d'inspecteurs 
en cette affaire.

St-Hyacinth-, 2t octobre 1915.

ROY ^ BEAUREGARD,
P. C. S.

gjEuti nuvP.-
bornage! Ip.vv
FWMTDM^\p\ 
QfcmcmV^V^

t;-punwi

11. J. E. i (METTE
MEDECIN-CHIRURQIEN

n (J II K A U X.i

COIN STE-ANNK ITT GIROUAKD.
(Ancienne pince J. «le !.. T*ohA)

ST HYACINTHE, QUE.
mfPHOMF 311.

H. Messier & Fils
EPICIERS

46 ruo Cascades. Toi. 178

VINS ET LIQUEUICS
DK r II K M I K IC CHOIX

PETITES ANNONCES
Moteur Electrique. 3 forces, en bon état, à 

vendre à très bon compte. S'adresser au bu- 
jeau du “Courrier”, rue Ste-Anne, no 68.

VIGQRA
LE SAUVEUR 

DES CHEVAUX
“VIGORA” est un remède sûr, effi­
cace, contre le souffle, la toux, les ma­
ladies de la peau et autres maladies du 
cheval.

PrUt BO cunts la bout®lllo
En vente partout

Tour ritnskignkmknts s’àdresskr a
i. KL MORIN, fhsmacit® «a Cm

QUEBEC, CANADA.

A vendre — Un set de salon en bon ordre, 
'adresser a 6; rue W.llutn.

On demande.— Deux bons travailleurs con­
naissant bien tous travaux de la ferme. Em­
ploi à l'année. Ecrire à Keren: La Basse­
Terre, Hillhirst, l\ Q.

Agent demandé pour Sl-Hyacintne et envi­
rons pour vendre à commission des Remèdes 
Patentes très sérieux et faciles à placer dans 
tous les dépôts de remèdes, épiceries, etc.

Ecrire immédiatement à Boite Postale 14a 
Sorel, P. Q.

A loner.—2 logis de 5 pièces, un dans le 
quartier 5 et l'autre dans le quartier 4. 

S'adresser au “Courrier".

Couture a domicile. — Personne d'expérience 
désire aller coudre à domicile. S'adresser 29 
rue William.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 
Signature de
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Dr. Catien & Fils
MFDteiNS VETERINAIRES

s7. S!) cl III !'ins>Miil<iin« et Momlor
ST-HYACIMTHE

Dr. J. A. W. CATIEN, Dr. P. P. CATIEN,
Toi. Bell 323 Toi. Boll 277

Bureau 265

. XAiJâ

Liquidation
pour cause de cessation 

des affaires

GRANDE VENTE A 
PRIX REDUITS

ii iî tir se; i.

CHEZ

J. A. Decelles,
26 rue Heloise

ECLAIR
souffre des reins.—fl néglige longtemps de se soigner.—Son

mal s9aggrave et il y a des douleurs qui le font gémir.
’ •

MALGRÉ LES REMÈDES DE SON MÉDECIN, PUIS LES SOINS QU’IL
REÇOIT À L’HOPITAL, SA GUÉRISON NE VIENT PAS.

C9est seulement en prenant les PILULES MORO qu9il
se guérit. ’

Etoiles pour robes et manteaux 
Velours, Soieries, Gants, 

Sous vêtements, Lainages, 
N Goto.inades, Indiennes.

M. DAVID LE CLAIR

Mlle GABlUliLLE RA DOUX,
l’rofeescur do piano an CoiiBorvatoiro Royal d’An vers, qui fo produi­

ra au grand concert belge du 4 novombro.

Assortiment très complet de 
marchandises fraîches dans 

toutes les qualités.

PRIX TUBS ltEl)UI M

1rs Caimilieiis ciillioliiiins
Llî PAPE BEAIT 

Lottro autographe do Sa Sainteté 
le l’apo Bonoit XV au Comité du 
«lèino Centenaire de la Foi au Ca­
nada.

Le Comité du Troisième Coûte 
nuire do la Foi au Canada a reçu do 
Rome un très précioux document : 
une lottro uutographo do Sa Sain­
teté Bonoit X V

Cotte approbation du Saint Père 
est la meilleure récompense quo Ion 
Membrea du Comité du Troisième 
Centouuiro pouvaient désirer ; air a , 
ont ils reçu cotto délicate et trater 
nolle attention du diet do l’Fgdso 
avec une joio très vivo ot une trè* 
profonde reconnaissance co quo tous 
les catholi pies du Canada vont cer­
tainement partugor.

La lettre du Pape ont accompa­
gnée d’un autre témoignage reçu 
également avec gratitude, celui do 
Son Eminonco le Cardinal 1\ Gtis- 
parri, Secrétaire d’Etat do Sa Sain­
teté.
A Nob Chora Fila lo Préaident et 

Iob membres du comité ch irgé do 
préparer lea lotos du tricentenaire 
au Canada. Benoit XV, Pape.

Ch ara tila, aalut ot bénéd.etion apoa- 
toliquo.
Vous nous annoncez des fôtos bo- 

lennollcB à l'occasion du troisième 
siècle écoulé depuis lo jour, où, pour 
la première foi a, le pouplo canadien 
a été, par le aoc mra ot lo bien tait de 
Dieu, appelé à l’admirable lumièro 
du Christ. Ce projet, noua semble 
t—il, non seulement fait honneur à 
la piété do vos compatriotes et à la 
vôtre en particulier, mais il est on 
core d’uu heureux présage de l’avo 
uir.

En etlot, on travaillant à la prépa­
ration do cob lotos, voua voua pro 
posez, votre lettre en tait foi, du no 
poursuivre qu’un but dans cette cé­
lébration : voua pénétrer tous, aussi 
bien sur l’excellence que tur l’uti­
lité de la vérité ot do la griloe divine 
qui voua ont été communiquées par 
lu religion catholique, do sentiments 
tels que tous à l’onvi soient portés à 
otlrir à Dieu d’immortolles actions 
de grûcos.

Voua no voulez pas séparer de 
l’expresaion de votre gratitude en­
vers Dieu, la manifestation de voire 
reconnaissance envers ces Religieux 
FraucUcaina dont la charité aposto- 
liquo voua a procuré à voua et à vos 
ancetroB do si grands avantages. Ce 
dessein est vraiment digne do votre 
foi et do votre sagesse, ot, pour 
cette raison également, Mous ju­
geons qu’il rnérito Notro approba­
tion

Un cœur qai n’est oublieux ni I 
ingrat, nous lo comprenons, uo doit j 
pas so contouter do rappoler ot de 
publier hautement les bienfaits 
reçus, il doit encore les entretenir j 
et les garder avec uue piouao eollici | 
tude. Aussi vous apporterez, Nous 
n’en doutons pas, non seulomout un 
soin religieux à consorver los fruits 
qu’a produits lo travail de cos ou­
vriers évangéliques, mais encore 
vous voue efforcerez tous d’ou pré- 
paror ulo récolte plus aboudante, 
plus riche ot plus cousolaute. Dans 
ce but, vous aimerez avec plus d’ar­
deur la discipline catholique, vous

voua attacherez au Siège Aposto­
lique par des liens plus étroits 

I d’amour ot d’ob&isBanco.
l’our que Nos désirs ne réaMsent, 

Noua vous accordons d’un cœur très 
aimant dan a lo Seigneur, comme 
gage des dons célestes et cjiume 
preuve do Notre Bienveillance, la 
Bénédiction Aposto iquo, à vous, 
chers fis, ot à tous les canadiens ca­
tholi pies.

Donné à Rome, près St-I’iorro, lo 
12 septembre 1B15, do Notro l’onti 
eut la deuxième année.

B K NO it XV, PAPE.

GOUJATS I
Il y a quoique turn ns, a raconté 

au Courrier de la Champagne un 
compatriote qui a réussi à sVntuir 
do Belgique, au couvent des Sœurs 
lo Ste Chrétienne, à Ohirnay, les 
Allemands avaient amené cinquan 
te do leurs blessée. Lob religieuses 
les accueillirent avec dévouement. 
Mais à Chimay—comme dans beau 
coup d’autres villoa do Belgique— 
le pain n’est distribué qu’avec par 
cimonio par los envahisseurs, et cer­
tains jours même il manque com­
plètement. Los religieuses n’eu 
avaient point. Comment nourrir los 

j b casés confiés à leurs soins ? 
j Après avoir pris conseil do sa 

communauté, la supériouro so déci 
de à so rondro à la kommandautur 
pour y réclamer l’aliment iadispoH 
subie.

j La religieuse ost reçue dans lo 
salon d’un vieux château, où dos 
officiers allemands, entourés do 

j lours femmes, lu toisent en ricanant. 
D’un tou arrogant, un major lui do- 
mande l’objet de sa visite, 

j —Je voudrais du pain pour vos
j blessés....
j —lié quoi ! loa habitants ne peu 
I vont ils nourrir cinquante tnallnu 
I reux soldats ?. ...
; Et, tondant la main, olle dit :
* —Voyous, Monsieur lo Major, il
I vous est, si facile do me douuor un 
| bon....
! L’officier considère un instant la 
| religieuse suppliante, jette uu re­

gai il fut vers les fouîmes qui l’en­
tourent, et, brus [U. mont, avec un 
éclat uo rire où s’exhale toute la 
goujatorio de sa **kultur”, crache 
dans la maiu teudue.

Sans sourciller, la reiigieuso prend 
sou mouchoir, s’essuie la main, et,

! souriante, dit :
—Cela est pour moi, Monsieur. 

Maintenant, pour vos blessés... •
Et elle tondit l’autre main.

SOUS LA EfOTTE
Lo correspondant do l’agence Ha­

vas, télégraphiant d’IIazebrouck, 
dit que la ville d’ilarlobeko, situé 
près de Courtrai, a ôté punie par le 
gouvernement allemand parce que 
les femmes do cette loca.ité refu­
saient d’etlectuor los travaux mili­
taires pour los Alloraan ls. Vingt- 
neuf femmes dit-il, ont été ouvoyeos 
eu Allomagüo comme prisonnières.

“Il a été défendu au comité do se­
cours belge, ajoute la dépêche, de 
fournir des vivres aux habitauts 
d’Uarlübeke. Tous les cafés août 
fermés. Il n’ost permis a aucun 
belge de sortir de chez lui do 4 hra. 
da soir à 7 heures du matin.

“Lx ville do Lissiaes s’est vue 
forcéo de poyor une forte amende 
parce quo les femmes avaie.it refusé 
de travailler poar l’année alleman­
de.”

pour arriver n un prompt
résultat.

ALLEZ VOIR !
ALLEZ PROFITER des occa­

sions uniques qui vous sont 
offertes.

J. n. o.

CHS. G. RACICOT
lUarcliaml <1<* grains et farines

PRODUITS <los .MOULINS OGILVIE 
KT AUTRES 

Farm»? forte «*t Patent A j*.iin blanc 
PA III N K A P.VMSSKlllK

ÜKMANDKZ LA MARQUE JUBILEE.
portaut !*• uoui «h CILS (I. RACICUT sur cha<|’io 
k.uj.

< %*4t iiot» pirunlD* ili* la
,Voua no «i-ri-s Juumln t on»|*é.

Mouléu.d'orge
Moulée «lo blô-d*iiide

Farini- île blé pour encrais 
Blé

Orgo

H y a longtemps que l’on dit et que l’on répète 
que l’homme n’a pas de pire ennemi (pic lui-même.

Ceci est vrai surtout pour les gens qui refusent do 
bo soigner lorsqu’ils se sentent souffrants, et cela par 
mauvaise tête, parce qu’ils no veulent pas faire ce 
qu’on leur dit, ou par insouciance, parce qu’ils sont 
convaincus (pie “cela s’en ira tout seul.”

Il est tout à fait erroné de croire que la maladie 
s’en va simplement “comme elle est venue.”

Une fois que la maladie est entrée dans le corps 
— “ elle y est, elle y reste.”

Dans tous les cas, il est dangereux de laisser sans 
soins une maladie qui commence, car on ne sait ja­
mais jusqu’où elle peut aller, tandis qu’on est sou­
vent à même, avec un léger traitement et une courte 
médication, de faire disparaître radicalement un mal 
pris dès le début

Nous publions la déclaration d’un brave travail­
leur qui nous dit avoir souffert pendant des années 
de douleurs do reins et avoir été guéri par les Pilules 
Moro.

On frémit réellement, en songeant aux tortures 
que cet homme a endurées pendant si longtemps et 
qu’il se serait évitées s’il eut pris les Pilules Moro 
aussitôt qu’il s'est senti malade.

Voici comment cet homme s’exprime :

“J'étais malade depuis longtemps déjà ; mes for­
ces diminuaient, mais les douleurs que J’avais 
dans les reins ne m’avalent pas encore empôchô 
de travailler. Cependant, le mal empirait telle­
ment qu’un Jour vint où Je fus obligé d’abandon­

ner l’ouvrage. Alors seulement Je résolus de me 
faire traiter. J’ai consulté plusieurs médecins 
qui. avec tous leurs médicaments, n’ont pu me 
guérir. Je me suis ensuite rendu à un hôpital et 
la encoro on ne put rien contre le mal qui me tor­
turait. Parfois je souffrais tellement que Je ne 
pouvais m’empêcher de gémir. Les Pilules Moro, 
que .j’ai employées en dernior lieu, mirent fin à 
mon martyre. Après en avoir pris quelques boî­
tes. les douleurs qui s’éloignaient étaient plus 
supportables ; bientôt je pus reprendre mon tra­
vail, lo continuer, continuer aussi de me traiter 
avec les Pilules Moro et me guérir. Depuis, deux 
fois par année, jo reprends quelques boîtes de 
Pilules Moro et je me suis ainsi exempté toute 
douleur. Jo suis fort et en parfaite santé.” David 
Leclair, 72 rue de l'Église, Putnam, Conn. 9

CONSULTATIONS GRATUITES. — Tous les 
hommes malades sont invités à venir voir nos méde­
cins dont les consultations, absolument gratuites, ee 
donnent au No 272 rue St-Denis, tous les jours, de 
9 heures du matin à 6 heures du soir. Aussi consul­
tations par lettre pour tous les hommes qui ne peu­
vent se rendre à nos bureaux.

Les hommes malades et dont l’état l’exige peu­
vent recevoir de nos médecins, au moyen d’appareils 
les plus perfectionnés, des traitements à l’électricité 
destinés à leur faire le plus grand bien.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar­
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par la 
poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 60c une boîte, $2.50 six boîtes. Toutes lea 
lettres doivent êtro adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272 rue Saint-Denis, MontréaL

Sarruzm
llhvd’mdc cassé pour volailles, etc.

Qualité et prix défiant tonte 
concurrence.

MAGASIN : Angle des ru *s 
St-Autoine et Mondor

SAINT-H Y AC! Al T HE.

™»........i i *•—

ALBERT J î0üi J
NOTAIRE

ASSURANCES contre lo FEU

BU??£AU î 74 TJt STt-A'm

GARAGE ST-SYMMIB
CHABOT A LEMOINE,

Props.
MÉCANICIENS

mU'AnitloilM «lo *ort«H fl%it«'* liVl'C A
Soin ut l*roii«|ti«iinoiit [----------------------------  t

t Spécialité s ltépuriii;«M «f Automobile* S
f et «lo Clavlgntplitf*. ‘

' 2774 CASCADES, ST-HYACDlTHE
Tot. (toll 311 i

Sr-IIYACINTIIK 
To 3 0*4 '

aïONTKKAL 
Alain 111(13

YVON & GENURON,
AVOCATS

159 QIROUARD, ST-HYACINTHE

nJUKlUXA MONTKKAL 
CliAriibro 1*5, Xilltl n "Lu Haiivaganto '

92 NOTRE-DAME EST
*-’iS

L. E. POT VIN,
AUDITEUR

SAINT HYACINTHE

Comptabilités, Auditions, Liquida­
tions, Compromis, Collections, 

Prêts, Etc., Etc.
Tel. nell 4C.3

Bureau ;

BATISSE OE L'UNION ST-JOSEPH
■ UK UIUOUAUU

LA GUERRE
Depuis le 27 septembre les Fran­

çais u’ont pas cesse do préparer suc- 
ceeeivoinon*, l’attaque des points 
importants qui donnaient à Penne 
rai l’avantage do la position, ot dans 
tous les cuh les Français après une 
préparation eag * ot oflicace ont rem­
porté les positions contro lesquelles 
ils ont donné l’assaut.

Après Tihuro et la Butte do Ta- 
hure, co furent lea positions barrant 
la route do Sourdu à Sommopy vers 
la forme Navarin, puis le fort do La 
Courtine au nord de Mesnil.

Ainsi non Beulemeut les Alle­
mands, en dépit d’eüorts incessant*, 
n’out pu reprendre la moindre par- 
tio des conquêtes opérées on Bep- 
tembro par les F Tançais mais i b 
u’ont pas non plus réussi A arrêter 
leurs gains successifs qui, peu à peu, 
mais sûrement, entament la seconde 
position allemande.

Un jour qui n’est peut cire pas 
bien éloigné, Iob Français, jugeant 
lo moment vont), partiront de cos 
poiuta d’appui ainsi conquis pour 
emporter aussi toute la seconde li­
gne enuomio.

Il semble pourtant que l’expé 
Hence des lûtes de cea derniers 
mois ont prouvé assez surabonda ai­
ment l’impossibilité, de la victoire 
sans une préparation efficace par 
l’artillerie, cotto préparation efficace 
no peut se faire qu’après avoir re­
connu exactement lea emplacements 
des positions ennemies ot elle ro- 
quiort forcément un certain lapa do 
tempe.

Sachoue donc discipliner notre 
impatience ot no pus laisser énerver 
notre confiance. Trop de gens so 
paient do mots, ot ces mots *• l'offen­
sive générale”, dont i\a ae sont fait 
une base pour dos conceptions chi­
mériques, les ont induits on erreur.

L’oftensivo générale ost commen­
cée et on la poursuit inlassablement, 
et avec un succès constant ot non 
seulement on Chumpngne, mais aus 
si dans l’Artois, où noua savons que 
les Allemands au nord de Given­
chy ont livré inutilement huit as­
sauts successifs sans pouvoir enta­
mer les positions conquises par 
noue. .i

Et c est la môme ch >au d un bout 
A l’autro do la lig e, puisque par­
tout où les alliés ne prennent pas 
l'offensive, ils repoussent continuel- 
lomoi t los attaquoa intructuousoa 
quo les Allemands, comme dos 
gens allo’é.j, font un peu partout et 
qui n’ont d’autres résultats quo do 
leur infliger do nouvelles pertes.

En ce qui concerne le3 opérations 
dans l’est, les Russes, comme nous 
en avions exprimé la confiance, ont 
encoro une fois arrêté les tentatives 
de Von Hindenburg autour do Ri­
ga et de Dwinsk.

Petrograd manifeste dans une 
8orto do résumé général de la situa­
tion, une confiance absolu i qui lais­
se entrevoir bientôt lo retour offen­
sif victorieux do nos alliés.

En Serbie, la situation ost bien 
colle que noua défi i Usions, en dépit 
des alarmes pessimistes ot inju-iti 
liées qui prévalaient dans la pres.’O 
anglaise.

Il so pont qu’il so paiso encore un 
certain temps avant quo le corps 
expélitionnairo ali* fasse sentir 
tout lo poi ls do sa force, nui* dès 
que lo mouvement commencera, 
noua avons toute confiance que le 
saccès sera vite acquis. Lea choses 
marcheront rondement.

Les B îlgares coinrnmcent à réali­
ser qu’ils ont. joué le rô o du Bsr- 
traiwi de la fable ot qu’ils tirent les 
marrons du feu pour los Boches.

Us croyaiont n’avoir qu’à prêter 
un concours aux légions teutonnes 
tandis qu’eu réalité, com no il le 
constatent, c’est sur eux (pie tombe 
lo poids réel do cotto cim.mgne, les 
Teutons no pouvant disposor on 
Serbie qus d'effectifs fort restreints.

Il semble bien quo d’autres évé­
nements so préparent là-bas égale 
ment, qui ne tarderont pas à faire 
sentir leur influence mais, pour le 
moment, tious devons attendro d’a­
voir été mieux renseignés pour on 
parler.

LA VOIX DU PAPE A ETE 
ENTENDUE 

—— »
Toas les pays belligérants se sont 

rendus au désir du pape Bsnoit XV 
et le dimanche sera un jour de repos 
absolu pour les prisouuiera do guer­
re. ^
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Les placements les 
plus sûrs se font tou­
jours sur des prêts aux 
municipalités. N jus 
en avons toujours qui 
rapportent de 5 % à 
6%. A dressez-vous en 
toute confiance à
Provincial Securities

LTD.

105 Mountain Hill, 
Québec, Canada-

t

RESl1 MR DES REGLEMENTS CO» 
lin T DES TERRES DU NORD- 

OUEST CANADIEN
Toute personne se trouvant le seul chef d'une 

famille, ou tout individu mile de plu< de 18 
ans, pourra prendre commî homestead un quart 
de section.— la terre de l’Etat disponible ai 
Manitoba, \ U Srikitchewran dans F Alberta. 
Le postulant devra se présenter à l’agent ou 
la sous-agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par procuration pourra être 
faite n’i nporte quelle agence h certaines con­
ditions, par le père, la mère, le fils, lu fille, le 
frère ou U sœur du futur colon.

Devoirs. — Un séjour de six mois sur le ter­
rain et la mise en culture d’icelui chique année 
au cours de trois ans. Un colon peut demeurer 
à neuf milles de son homestrad, sur une ferme 
d'nu moins 8o acres, possédée uniqueniefU et 
occupée par lui ou par son père, sa intre, *0® 
fils, su fille, son trère ou sa sœur.

Lans certains districts, un colon dont le* af­
faires vont bien, aura la préemption .ur un 
quart de section se trouvant à côté de son ho­
mestead. Prix i $3.00 Plcre. Devoir* 
Devra résider six mois chaque année des trot* 
ans À partir de la date de l'entrée du homsjtea 
—y compris le temps requis pour obtenir la 
pat«.*nte du homestead et cultiver cinquane 
acres en sus.

Uu colot: qui aurait forfait sesdroits de eolo 
et ne pouvant obtenir sa préemption* l10urri 
acheter un homestead «Uns certains district*. 
Prix $3.00 l'âcre. .

Devoirs s—Résider six mol* dans chacun 
trois ans, cultiver 50 acres et bâtir une matso 
valant $300.

W. W. CO R Y, 
Sous-ministre de P Intérieur.

N. B.—Cette annonce ne sera pas raf*e 
la publication n’en pas été autorisée.

Le Courier de St - Hyaci-itlie
est imprimé et publié aux Nos. 68-70, rue Ste 
Aune, â St-Hyacinthe, par la Comparu 
d'imprimerie et comptabilités (Limitée).
J kan TacuA, A, J. GAüDaaau,

AAaiflUtratsur Géri*Précéda*!.


